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Sont on vente ts suivants à

La Pharmacie Fran coinPharma gaise, des rues Cabot

Als Pharmacie Rousin, 4 rus Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cabot
0. L, Cambridge, Merrimack House Block, rue

Merrimack.
Pierre Lapierre, 7 rue Aiken
Paûl Theilen, 5 Lakeview Avenne.
M St Hilaire des rues Ajken et Hall.
J. H., Tully errimack.

Agents dn NATIONAL et du

DRAPEAU RATIONAL.

Jomen J. Pimann. Jos R. Micnavp,

Vous Canremn, J. L Bamav.r,

Acsaur Prcerme

A Gmaavow; agent local 3 Lake Linden,
Mich,

, OOD
& Co, 23 East M

James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A la Pharmacie F. L. Richard, Lakeview Ave,

Nowe, Depot, Enc. de Middlesex et 

 

Dr. J. A. TELLIER,
Medecin-Veterinaire.

Gradué et Médaillé de l’Université Laval en l’année 1888

Membre de l’Association MédicaleVétérinaire de Montréal et ex secré-
taire de la dite association, ex-assistant directeur de l'Ecole Vétérinaire fran-
gaise de Montréal.

(ayant pratiqué à Drummondville, Province de Q.ébec, pendant cing
ann
Attention speciate aux maladies requérant l'intervention de la

Chirurgie.
Heures de consultations de 7 à JO À. M., et de 1 à 4 P.M.

Services de Nuit

: 33 Rue Cabot
Lowell, Mass

5 NowYork Branch Cl Grocery
204 MERRIMACI St

C’est l’epicerie par excellence.
Vous pouvez ë er de 15 à 20 par cent en achetant à cette épicerie.

complot assortiment de savons que nous vendrons à l’ancien prix. Bien quele prix des
savons soit augmenté, nous sommes divposes à vendre à sacrifice. Voyez le choix de
savons que nous offrons. Welcome, Good-Will Lenox, Davis Old Soap, Glennies, Ivory,
Grosse barre de German Laundry Soap, tous ces savons à 5 cents le morceau. Venez en
foule profiter des avantages que nous offrons; 20 lbs €e sucre blanc a $1.00; Riz5¢t 6
be pour 25 cents; Raisine 7 cents ; Prunes 10 cents; Beutres des meilleures Leurreries
85 cents 1a livre ; Beurre du ,Vermont 32 cents ; nos meilleurs airops et mélasses pour
50 cents lo gallon,

Bur eau
Télephone, 3583.
 

Nous avons un

 

294 MERRIMACK STREET.

Paul  Vigeant ¢ Prop.

 

 

VOICI
— LE —

PRINTEMPS
En ce cas vous aurez besoin

d’une brosse pour laver vos
fenêtres, d’un escabeau, peut-
être d’un peu de peinture pour
orner l’intérieur de vos mai-
sons ; en un mot vous trouve-
rez tout ce qu’il vous faudra
pour nettoyer et orner vos
maisons, à l’occasion de la
nouvelle saison chez

H. C. CIRARD,
Marchand Canadien de Forronneries,

204 Rus MERRIMACK.
 

Graines d’oiseau pour 5 cents la livre

Bourdon &Came
Entrepreneurs de Pompes funè-

res et Embaumeurs.

311 MERRIMACK STREET.
(Votein de la Station du feu.)

 

 

Ces messieurs s'occupent exclusive

ment des entreprises de pompes funè-
bres.

Meesrs Bourdon et Camiré vous ga-

rantissent d’avance que leurs prix se-
ronttoujours & meilleur marché quail’
ours.

Leur bureau reste ouvert jour et
ouit aa No 311 rue Mérrimack, voisin
de la station du feu. Carosses (Hacks)

Bourdon & Camire
811 Merrimack Street.

Téléphone No. 358—5

NOEL TRAVEKSY & CIE.
IMPORTATEURS et MAROHANDS
De Ligueurs Importoos

et Domestiques.

MIERKS, PORTER. SODAS, CI-
GARES,etc. etc.

202 et 204 RUE MIDDLESEX
“548 1an.

Bas Prix sur la Fleur,
Gold Bullion $5 00 Le QUART

Haxall
Galaxy:

8 Ibs de beau Rix pour 25 cents
3 Ibs de bean Thé pour $1.00
8 lbs de Minee Meat, paquet de

I livre pour 26 cts.

Venet sous voir, nos prix sant les plus bas
et ia qualité de nos est supé-

Nous avons trois commis canadi
vous servir. vas pont

FM BARNEY & Co
Hgiciess en Gros et en Détail.

|Nouvelles Locales
Livres de Plete! tte

N'oubliez pas que le public canadien
trouveras un choix excellent de livres de
piété, livres de messe et, autres livres de

lecture en général, chez M. Hippolyte Gi
goac, no 394 rue Merrimack (presqu’en face
du soubaseemeut de l’église St Jean Bap
tiete).

Tous nos compatriotes sont spécialement

invités de lui accorder son patronage, vu

que ses prix sont très bas et à la portée de

toutes Jes bourses.

Sa collection comprend des œuvres de
choix et des livres de piété tels que ‘“Imi-

tation de Jésus-Christ” “Trésor des Ames
Picuges,” etc, ete.

 

DEUX FOUS RENFERMES

 

Ile Dounent du Trouble aux Officiers de

Police etsont Transferes à Woicester

Hier, on aurait pu prendre la partie nord

du bureau de police, pour une véritable

ménagerie. On n’entendait que des hurle-
ments de bôtes féroces, des aboiements de

chiens, des miaulements de chats et toutes
sortes de cris imaginables. lls provenaient

des cellules 10 et 21 où deux hommes atteints

d’aliénation mentale étaient renfermés,
Le premier est Timothy Donavau, de la

rue Salem, l’inventeur de la célèbre huile

musculaire de Donavan. Toute notre po-

pulation connaît cet homme, qui, durant
les représentations que donnait M. Louis
Uyr à la salle Huntington, avait l’habitude

de vendre ses produits aux spectateurs.
Depuis une couple d'années, il a été inter-

né à l’asile de Worcester deux ou trois fois
et il en avait été relâch6 pour la dernière
fois en novembre dernier. Pendant les
deux derniers mois, il paraissait sain d’es-

pritet pouvait vaquer à ses occupations

journalières,
La semaine dernière, il eui de nouvelles

erises plusterribles que jamais, et comme
il est aoué d’une force herculéenne on

l’enferma tout de suite. Depuis samedi 1l
est derrière les barreaux de la cellule No 10
du bureau de police où il mène un train
d'enfer. À tout instant 1l crie au meurtre
et veut renverser et tuer tous ceux qui 83

présentent devant lui. Il crie comme un

chien et va même dans ses crises jusqu'à
mordre les barreaux de sa cellule.

Duranttoute la journée hier, les officiers
out essayé à le Galmer mais ils n’ont pu
réussir. Depuis plus de 48 heures il n’a
cessé de faire des siennes troublant le
triste repos des prisonniers renfermés à ses
côtés. Après beaucoup de peine ce matin

onest parvenu À lui mettre ja camisole de
force et on l’a de nouveau transtéré à l’a-
sile de Worcester d'où il ne sortira cette
fois qu'après être complètement guéri.
Dans la celluie 21,se trouvait nu autre

maniaque, nornmé James McKenney,; âgé
de 45 ans, qui samadi soir, dans un acods

defolie, à voulu tout briser et tuer dans la
mrison de M. Gately de la rue Appleton.

Celui-ci est plus trangnile que Douovan,
mais n’en est pas moins dangereux étant
plus sournols. Il est passionné et dans ses

crises il n'est guère prudent de l’approcher,

Comme je premier Il & Été transféré à

Worcester aujourd'hui.

re

La traversée est difficile. Le paquebot
“roule” effroyablemeut. Le mer est dé
moutée. Tuut espoir est perdu.
—Comment, dit un des passagers à un

vieux matelot qui grignotte {ranquillement
un morceau de psin, vous mangez dans un
pareil moment ?
—Dame ! répond le marin, il est tou-

jours bon de casser une croûte avant de 187 Rue Middlesex

 

boire un coup,

Lettres Mon-Rociamess

(Demandes advertised Letlers)

Liste des lettres non reclamées au bureau
de poste pour Is semaine finissent le 18
courant:

MussiEurs.— Napoléon Besudet, Antoine
Bélanger, Marie Thomas Bellisle, Jimmy
Couture, John Curtagne, John Dubois,
Fdward Gamelin, Arthur Leroux, George

Paquet, J. B. Robert, Victor Ronx, Olivier
St Ouge, Thowus Traversy.
Dames—Phitomène Bergeron, Apolinsi-

re Boivert, Louis Boucher, Gamelin, Marie
Lualler, Joseph Nolen, Malvinas, Nailpot
Louse St Martin, Maivina Tétreauit.

DECES

DuBg.—Vital Dubé, 8g6 de 4anset 6

jours, enfant d’Onésime et de Léonore

Dubé, est décéaé dans Varnum Block, coin

des rues Bridge et Sixth. Les funérailles
ont eu lieu hier après-midi à 2 heures.

Seviany,—Alphonsine Sévigny, âgée de
17 jours, est décédée à North Chelmsford.
L’enterrewent a eu lieu ce matin à 9 heures,

LAvVERRIERE.—Aurore Laverridre, fgée
de 1 an et 11 jours, enfant de Jacques et de

Virginie Laverridre, est décédée au No 819

rue Middiesex, Les funérailles ont eu lieu

cet après-midi.
MM.Bourdon & Camiré avaient la charge

de ces enterrements.
eeecfle eee

Personnels

—M. Louis Sévignac, de Québec, qui
visite actuellement les Etats-Unis, était à

Lowell aujourd’hui. Nous avons eu le plai-

sir de lui serrer la main.
—M, Alfred Albert, fils de M. Edouard

Albert, sacristain de l’église St Joseph, et
qui depuis cinq ans était à St Eloi, P. Q.,
chez son grand-père, est revenu à Lowell

pour résider avec ses pareuts.

—Une dame a perdu hier après-midi, on
cette ville une montre en argent avec une

chaîne noire. Prière de la rapporter à la
sactistie de l’église St Joseph ou aux bu-

reaux du NATIONAL,

—Nous apprerons avec regret que M.

Napoléon Fréchette est dangereusement
malade.

—Encette ville, l’épouse de M. Louis

Côté, un garçon. Parrain et marraine, M.
et Mme Charles Thérien.

 

NOTES RELIGIEUSES

 

La Retraite des Enfants a Heu Cette Semaine

Le Révd Père Amyot est parti, samedi
soir, pour Great Falls, et, ce matin, le Révd
Père Emard partait pour le même endroit
où1is doivent préch:r uneretraite de quinze

jours.

—Demain matin, à 7 et à 8 heures, deux

messes d’actions de grâces seront chantées
a l’église St Joseph.  Enles sont recomman-
dées par des paroissiens.

—La retraits des enfants de 11 à 16 ans
a lleu, cette semaine, aux églises St Joseph

ot St Jean-Baptiste. L'ouverture de la

retraile des garçons à commencé hier après-
midi à 1.30 heure à l’église St Jean-Bap-
tiste, Les RR. PP, Forget et Campeau la
dirigeront, La retraite des petites filles
commencera demain soir à l’église St Jean-
Baptiste.

—Le Révd Père Garin, O.M.L, partira
de Lowell, le 13 avril prochain, pour se

rendre à Paris. Il s’embarquera le 15 à New
York, sur le steamer La Gascogne de la ligne
française.

——<Pme-

MORT DE M. HUBERT LOISELLE

 

Les Funerail)es Auront Lien Mercredi Matin

Nous enregistrons encore avec peine, au.
jourd'hui, la mort d'un de nos braves com-
patriotes, M. Hubert Loiselle, décédé hier
matin, à l’âge de 43 ans, 11 mois et 7 jours,

au No 25 rue Exeter, Centralville, M.
Loiselle est né à St Charles, P. Q. Il était

bien connu et respecté de toute notre popu-
lation. Il est arrivé aux Etats-Unis, il y &

18ans. l!a succombé à une maladie de
cœur qui le fai-ait souffrir depuis une

couple d'années.
Il laisse pour déplorer sa perte, une

épouse inconsolable, trois enfants, dont un

fils et deux filles savoir : Alfred, Emma et
Marie-Anne, établis à Lowell, cinq frères

et une sœur, tous fixés aux Etats-Unis
ainsi qu’un grand nombre d’autres parents

et d'amis.
Le défunt appartenait à la société Saint

Jean-Baptiste, et ses funérailles auront lieu
mercredi matin à 8.80 heures, sous la direc-
tion de MM. Camiré et Bourdon.

Notes de la rolice

Le fameux gibier de pémtencier, John
F. Smith, a été arrêté samedi soir pour
assaut et batterie sur la rue Wiliams. Il
est bien connu des officiers Brault et Pio.

vencher,

—Le suicide semble en être rendu à Pétal
épidémique chez les ivrognesses enfermées
dansles celluies de la cour. Mary Golden,

qui samedi a Été condamnée à 18 mois de
prison, avait failli se pendre avec ses vête

ments, quelques minutes avant sa condam.
nation. Mary essaie ce même jeu chaqu-

fois qu’elle est arrêtée.

—La cause de William Collier,de Dracut,
qui, le 24 décembre 189%, avait si brutale-

ment assailll Thomas Riley, aussi de Dra-
out, à Été entendue à Cambridge et a été
placée au dossier, Collier ayant payé une
forte somme d’argent à Riley pour étouffer
l'affaire, Si l’accusé avait été un pauvre
diable, il aurait certainement purgé une
condamuation de cinq ans de prison, au

moins.

—Les inspecteurs du revenu ontfait lear
tournée du dimanche, hier, mais ils n’ont
fait auonne saisie,

tlananas creme

Le Nouvel Hotel de Ville

L’entrepreneur Wigglu disait ce matin
que les travaux du nouvel hôtel de ville
seront terminés vers la fin d’août et que

l'édifice pourra ê:re occupé au commence-
ment de septembre. Les ouvriers sont
actuellement occupés aux travaux intérieurs

et ne perdront pas une minute d'ici à ce
qu’ils soieut achevés

 

  

~Examen militaire :
—Un ordre arrive, vous êtes mobilisé ;

qu'’est-os que vous faites ?
B,—J'écris à Françoise, ma flancée.

 
26 aus, et habitait Loweli depuis plus de 8

FUNERAILLES IMPOSANTES
LES CEREMONIES BELIGIRUSSS ONT

LIBU A L'AGLI88 ST JOSRPHE

Sos Societes Canadiennes sont bles Mepre-
« ntees

Une des plus belles cérémonies dont
Lowell ait été témoin depuie de longues
années a eu lieu ‘ce matin à 8,40 heures à
l’église St Joseph, où a été chanté le service
funèbre sur le corps de notre estimé com-
ratriote, feu J. B. Jacques, décédé ven-

dredi dernier à l’âge de 48 ans.
Dès 7 heures, une foule nombreuse de

parents et d’amis s'étaient rendus A la der.
nière demeure du défunt, 59 rus Cushing,
pour prendre part aux cérémonies. Le
chambre mortuaire où était déposé le corps
du défunt était richement illuminés et con-
tenait de nombreux tributs de fleurs en
voyés par des parents et des amis et qui

avaient été déposés sur le cercueil
Le convoi funèbre se mit en marche vers

8.15 hrset a défilé par les rues Oushing,
Fletcher, Dutton, Merrimack,Kirk, et Lee,
—M.Pierre Roy, de la société St Joseph,

ouvrait la marche de la procession mor-
tuaire. Venaient ensuite la fanfare de
l’Association Catholique sous ls direction
de M. le professeur Mireauiu, les mem-

dbres de l'Union St Joseph avec drapeau,

au delà de 100 en nombre; commissaires,

ordonuateurs, MM.Albert Lebleu et Joseph
Picard;voitures avec la bannière de l’union;

la Cour Satnuel de Champlain, environ 50
membres, MM. William Chaloux et Joseph
Baril, commiseaires-ordonnateurs; la fan-
fare Post 42, G.A.R.; la société St Jean-

Baptiste avec drapeaux et msignes, environ
150 membres; voiture avec bannidre; com-

missaires-ordonnateurs, MM. James St Hi.

laire et M. Bernier.

Une voiture contenant les nombreux tri-

buts de fleurs déposés eur le cerceuil pré-
cédait le corbillard, escorté de deux mem-

bres de chacune des trois sociétés dont fai-
sait partie le défunt: l’Union St Joseph,
la société StJean-Baptiste, et la Cour
Samuel] de Champlain. Vingt-cinq voitures
renfermant les parents et amis fermaient

la marche.
Une foule nombreuse à stationné sur les

rues le Jong du parcours de la procession.
Le cortège funèbre arriva à l’église à

8.40 heures, Le temple du Seigneur avait
tout été drapé de noir et les autels avaient
été richementilluminés.

L'assistance était nombreuse, peu de sid-
ges étaient vides dans l’église.
Le Révd Père Emard, O, M.1., chants

le service funèbre, assisté des RR. PP.
Féat et Lamoihe, comme diacre et sons-

diacre.
Le chœur était nombreux et, sous la di-

rection de M. ie Dr Gagnon, à chanté la
messe des morts harmonisée. De magni-

fiques solos ont bien été exécutés à l’Offer-
toire M. Edouard Vincelette accompa-

gnait à l’orgue.
Les porteurs des coins du poële étaient ;

MM. Charles H. Bélanger et Calixte Do-

zols, de l’Union St Joseph ; Edouard Valle.
rand et David Bourgeois, de la société St
Jean Baptiste ; et N. H. Roy et Damase

B. Lebœuf, de 1a cour Samuel de Cham-

plain.
Parmi les nombreux tributs de fleur dé-

posés sur la tombe, on remarquait une ma-

gnifique gerbe de blé, de M. L. N. Sicard:
un splendide bouquet de roses et d'œillets
blancs, de Miles Leclair,Sicard et Duhamel;
une magnifique croix composée de lys, de

roses blancheset de gerbas de blé, de M. J.
L. Chalifoux : un oretller en fleurs naturel-
les portant l'inscription Shop-Mates ; une
couronne sur piédestal en fleurs naturelles,
de Mile Rose G. Caisse ; uu ancre en roses
et lys blancs, de M. E. J. Blais ainsi que
de nombreux bouquets et couronnes dépo-

sés par des amis.
Après la cérémonie À l'Eglise, qui a été

des plus imposantes, le cortége fanèbre

‘est dirigé vers le cimetière dans le même
ordre que celui donné plus haut vers le

cimetière catholique de la ville, et a défilé

par les rues Lee, John, Merrimack, Central

et Gorham. .
La sépulture a eu lieu devant plusieurs

centaines de personnes qui sont allées dépo.

ser sur ls tombe un dernier hommage à ln

mémoire de celui qui laissera un si grand

vide au milieu de toute notre population.

Ces imposantes funérailles avaient été con-
fiées à M. Joseph Albert.

ell

 

Les Licences

Mardi soir à l'assemblée du bureau des

échevins, l’on décidera le prix pour les

licences de liqueurs de l’année courante.

Les applications ont déjà commencé à ren-

trer et l’on croit qu’elles seront publiées aa

commencement d’avril.

On dit que huit ou neuf de nos compa-
triotes feront application, mais il est fort

douteux qu’une licence soit accordée à tour.

PlarmatiePla
No 88 ot 00 Reo Presoett

Voisin 0le salle d'attente des Gham Urbolme

Anvortiment complet d'huiles of Parfums

foreht
Articles de tolloito ot de fontaisie, envens,

poignet, becstes, pondses À dente
de voilette.

Len médecines patentées que
cette pharmacie cont les

esde Pusiversdemi kg

Pour les vies et liqueuss,

Em

Pharmacie Palais
88 ot 65 Ruo Prosoott,

Voitia de Ja elle d'attente des Chess Ustolm
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i! Moisan & Suith, Propriotaires

gn— 

UN LOT

DE 2000 VERGES
——— RECUES 

DIRECTEMENT

— DE LA —

MANUFACTURE

Etoffes Pure Laine,
Pour manteaux de Printemps, Habits d'hommes ou pan-

talons etc, dans de beaux mélanges en gris, brun ou rou-
geâtre le prix seulement

25 Cts LA VERCE

Ces marchandises sont 30 pouces de largeur et garanties
pure laine et valant justement 2 fois plus que ce qu'on
va vous les vendre,  Élles sont arrivées justement en bonne
saison pour les vendre bien vite. ÿ Ainsi ne retardez pas à
venir voir cette occasion-ci au plus tôt.

  

 

*
 

N. B.—N’oubliez pas que nous prenons toujours les
hardes ou effets à faire teindre et I'ousrage est toujours ga-
ranti,

A.G. Pollard& Cie
— RUES

errimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 -0

 

HB N. ST-MARTIN,
T. B. OUELLETTE.

“ A. L. RICHARD,

“ PHILIPPE COTE.

‘THROD. LUSSIER,

LS. A. BERNIER,

GEORGE LUSSIER,

HENRI] VINOENT.

wW. CHAPUT,

JOR. FORTIER

THOS. DENAULT,

WALTER WATKINS

HERMIDAS LORRAIN.

© GE“ RGE I ANCTOT.

“CHAS De LARONDE.

Mis DENISE BOIKK.

L. CHAPUT

ROSA OUTE,

Murs M H JANQUE" H
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Des Occasions Pour Tous.

Pour cette semaine nous vendrons un lot de garnitures en cuivre pour rouleaux À ridéenz
aveo rouleaux de 5 pieds pour 25; le prix seul de ces garnitures est de 25 Cents. II nous
reste encore que'ques porte-chapesux de 25 cents que nous vendrons pour 15 cents,

_ Quoiqu'il soit un peu à bonne heure pour promener bébé en carcese dane les Tees, nous
invitons le publie à visiter notre ‘assortiment de petites voitures. Nous vous vendrons us
oarosse de $12 00 pour $9.00.

J. J. GAYNOR & 00.
Buco. delaO. F.jAdams Home FurnishingHouse.

22, 24, 26 PRESCOTT ST., LOWELL, Mass.
M. JOS. LAMOUREUX est notre commis canadien et il invite toute lapopulation

canadienne à le visiter.

Spécialité :—Réparations de chaises en jones et de meubles de toutes sortés,

Protegez Votre Vue
En allant ACHETER VOS LUNETTES chez

ROBITAILLE & LAVALLEE
OPTICIENS & BIJOUTIEES PRATIQUES

Vous trouverez un choix de verres assortis,
eoncaves ou convexes, blancs ou de couleurs
Pendant 1a foute des neiges les rayons du so-
leil sont dangereux pour la vue. Prenes
done vos précautinns,

Ils ont en mains les plus beaux bijoux,
montres et diamants, ete., eto.
N. B —Spécialités— Gravages et répass-

tions eur montres, bijoux et ornements,

4 MERRIMACK ST. LOWELL, MASS.
(Batisse du Sum—Vis-à-vis la rue Bridge.

 

 

 

 

  

182 | JOSEPH ROY 1 |82
Marchand-Epicier,

182 Adams st.

Toujours en main laplus’grande variété de marchadices pour usage de

familles,
Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fr.inage, sont toujours

~

 

de premiere classe.
Les thée. cafés, conserves, fruits en boîtes, raisins, etc.,

prix les plus modérés.
L'on tient un assortiment complet de Tabacs,

fumeurs.

se vendent aux

Cigares et articles

Aussi ustensiles de cuisine.“vairsellen"et tout'ce'qui ve trouve dans une
jcerie générale.

Ordres delivres promptement a Domicile

Chemises.
12 douzaines de bonnes chemises blanches non repassées

10 douzaines de bonnes chemises blanches non repassées

50 cents pour
25 douzaine“ de bonnes chemises blanches, nob repassées valant 750. pour .

Chemises blanches ouvertes devant et derrière.

mr

Chemises:
Fie Jos di . . 25 cents
doubles devants et poignetsrie

49 cents
pour 50 cents. annoncées ailleurs comme une

bonue accasion pour 75 cents. Pour toutes sortes de bons marchés allez chez

J. 0- LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada.

 

 

Etabll on 1774

Malt = Hopine
Marque ‘* T8te de Tigre

Combat I'lnsomnle =

x Guérit la Dyspepsie x
+ Aide la Digestion

Un remède dissolvant pour la Débilité gé-
nérale, empêchant les effets des stimulants
aloooliques, et un bienfait pour les nourrices.
Recommandé par la faculté médicale et

supérieur à aucun importé.
En vente chez le Dr Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens.
Préparé seulement par la

ROBT SMITH:
Indian Pale Ale Brewing Co.

88me rue et Àvonue Girard

PHILADELPHIE - PENSYLVANIE

BI. Pré Pres NM 3. M-roostor, Tres

Creme Cr
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Marchands et Importateurs de
Thés et bafés.

Au No 84 Rue Morrimack Lowell, Mass.
Nos Thée ot Catés de

motdePrde
nous, Vous êtes aœsusés d'avoir

de qualité supésiousee  

Cherchez-Vous Des Cccasions
Venez-nous voir, nous avons

des milliers de piastres valant
en chaussures, bottes, bottines,
claques, souliers, savates etc.
que nous vendrons au prix coû-
tant, et même plus bas si vous
le voulez, afin de faire place à
l’assortiment de printemps qui
nous arrive tous les jours.
Venez en foule et surtout

n’allez pas acheter ailleurs
avant d’avoir vu notre assorti-
ment.

G. E. MONCEAU
 

Un peu de lumiere sur la
question.   

P Devesz vous acheter vos montres chetGreen?
ourquoi ne pas les pour faire

nettoyer, gs ne voûteaus81.00 et l'ouvrage
est ti pour un an.

ous ceux qui sont silés acheter ailleurs,
ont toujours dit que GREEN vendait à meil-
leur marché queles autres ot qu'il falesit de
meilleur ouvrage ; ses le
tition. .
Ses pianos et orgues sont les plus appréciée

par les amateurs.

G EEN, *
4454Merrimack St

J. P. MEUNIER, Hestoger
T ROCH

P. LYNOH,
ET IMPORTATEUR

Liqueurs  Btrangeres, Blores
Lagers, de toutes Sortes.

43-45 Rue Market.
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Les colléges de l’Etat ont des do-
- nations au montant de $10,650,000.
La valenr do leurs propriétés est de
$5,013.000 et co'le de lenrs appareils
scientifiques de $1,020,000.

On peu! s'sttendre maintenant a ce
que Is presse républicaine condamne
tout ce qui se fers à Washington
comme elle a monté aux nues tout 0e
qui s’y eat fut avast que les démo-
orates ne vinssent au pouvoir.

Son Eminence le Cardinal Tasche-
reau oflèbre aujourd’hui le 22e snni-
Vereaire de sa consécration comme
archevêque de Québec. Il y a ou
une messe chantée par Son Eminen-
ce, À la Basilique suivie du Tu Deum.

o%e

On doit consiraire sous peu un
canal de l’Elbe au Danube, ce qui

reliera la mer Balique à la mer
Noire. Le gouvernement autrichien
fournira la plus grande partie des
fouds nécessaires et un syndicat lon-
donnien la balance.

+
++

Obicago a un médecin-vétérinaire
din be.'u sexe. Bille est certaine de bat-
tre tous ses rivaux, car elle ro‘gne ler

animaux eans charger aneun prix.

Les médecins-vétérinaires vont pro-
bablement se mettre en grève, s’il»
peuvent se former en union d’abord.

oe

Plus d’an citoyen américain re de-
mande pourquoi on & mis Colomb et
Isabelle sur le même timbre-poste.
Ile n’ont jumaia été aussi rapproché»

que tout gs. Et anjourd'hui la mé-
moire de Colomeat bien plus hono-
rée que celle d'I-abelle.

M. Ularkeon, président du comité
nativnal répuhlicain, vient de décou-

vrir qne le part: a mal fait en choi-
aissant Harrison pour candidat. I
n’est pas temps de se plaudre quand
le pot au lait est renversé.

On dit que le famenx Reed, de
despotique mémoive, doit faire partic
da la délégation du Congrès quivisi-
ters Huwail eans caractère officiel, le
mois de mai prochain. I! croit peut-
être avoir une chance de ae faire nom-
mé czar de la petite république. (x
le paierait mieux qu’à + ashington.

Il vient de ge former aux Etats-
Unis on club de geus qui croient au
suicide comme seul remède aux maux
de l'humanité. Il y a toujour-
eu des fous dans tous les pays, mais
c’est Ja première fois qu’ils se mettent
en société.

os

L’étoile fixe la plus rapprochée de
la terre ect À quatre-vingt-trois mil-
lions de kilomètres de notre globe.
Ona calculé qu’un boulet da canon
prendrait cinq millions d’années
Pour couvrir la distance, mais on n’s
pas encore calcule la profonieur du
canon qu'il faudrait poar cet exploit

n'a

Evidemmint M. Hailo ne partage
pas opinion de certains républicain-
qui prétendaient qu’il avait été élu
gouverneur l'an passé et qui von
laient à tout prix avoir un décompte
général. Il no veut plus qu’il so:t
question de lui pour les prochaines
élections.

.e

Un nouveau ‘eandidat républicain
à la charge de gouverneur de I'Etut
vient de se metire de l'avant. C'est
I'Hon. Whiting, de Holyoke, ancien
reorbsentsnt an Congrès. Si ça
continue, 11 y en aura une dizaine
cet automne, qui se disputeront
l’honneur de se faire battre,

Nos confrètes républicains qui ont
Annoncé à grands sons de trompette
que Cleveland serait un instrument
entre les mains de Tummary Hall en
sont aujourd'hui pour leurs frais. l'a
doirent le comprendre, s'ils ont des
Jeux pour voir ce‘qui se passe actuel-
lement à Washington.

os

Les tribunanx de la Californie ong
décidé qu’am homme qui en tue un
astre dans une partie de boxe pour
un enjeu n’est pas coupable d'homi-
cide. 10 Il est clair qu’il n’y avait
pas d'intention préméditée; 20 Le
meurtrier était à son corps défen-
dant; 3o Le viotime était nne brate.
Le raioanementest asses logique.

Le Missouri vient d'adopter une

lol qui rend passible d’emprieonne-
Mont dans Je nénitencier tout homme
qui abandonne va femme pendant les

Mégus Mini fondre an moins oélé-

“bros cos noces de for-blano. On pré-

: josstain effet sur los législa eurs du

 

 

tend que le McKinley Bill sen un

Hilissomi, puisqu'ils ont établi la
te après la fête du fer-blanc,

NAUM EST PARTI

Ls nouvelle que tous nos lecteurs
attendaient aVèc tart d'impatienos
estfaujourd'hui publiée.
Raum eat parti |,Comme tous nes

sutres confrères en républicanisme,
M à d9 envoyor'ss démission.

Le secrétaire de l’Intérieur, Hoke
Smith, I's vite acceptée: il n°y à pas
aujourd’hui de commissaire des pen-

sions et:ln'yen aura pas d’ic: à
quelques jours.

Mais le pays sime mieux s’en pas-
sæer que d’en avoir à ls Rsum.

Anssi Smith a orn qu'il valait
misux ancepter aussitôt la résigna-
tion offerte que d'attendre la nomi-
nation nouvelle du prés:dent. Et il
a bien fait.

Il a débarrassé tout le pays de la
plaie qui le rongeait dopuis qustre
ane, car Raum était ls honte vivante
du pays et Harrison l’a maintenu
quand même en fonctions.

Il y avait longtemps qu’il avait été
démontré que Rsum n’était pas qua-
lifié à remplir ea position, il y avait

longtemps qu’on avait prouvé que sa
présence dans le département dex
pensions était une disgiâce pourle
pays; Harrison, pour des raisons qui
resteront tonjours inconnues, l’avait

quand même conservé auprès de lui
Il croyait peut-être, M. l’ex-prési-

dent, que cet individu lui ménag ait
des votes; il a dn depuis se conrain-

cre du contraire.
Raom à été la cause du plus grand

scandale dans l’administration répu-
bécaine.

Esfin, il est parti!

Il a été chassé !
Car le fait d'accepter sa résigna-

tion avant de lni nommer un succes-

seur équivant à une mise 4 la porte
eu bonne forme.

Tous les hommes bicn pen:ants

‘les deux partis en seront satisfaits.

C'est la fin de la carrière politique de
Ranm et re n’est que juste.
À quelque parti politique qu’il ap-

nartienne, un homme du +ype de
Ram n’a pas sa place dans ce pays.

IL fallait une administration corrom-

pue comme celle de Harrison pour
l'endurer.

UN BONAPARTE

En plein jubilé de Léon XIII, 19
monde politique commence & cher
cher duns le Sacré-Collége, presque

au complet, celni qui sera I'Elu, Je

pape futur. C'est faire de l’actuali-
16 prophét que.

S'il est vrai qu’à Rome les hninmes
trop en vue perdent peu à peu leure
chances, celui dont le nom circule

aujourd'hui & encore la totalité des
-iennes,

Ce nom, le plus éclatant peut-être
de l’histoire, eemble avoir éteint see
feux pour le cardinal seul, et parm

ceux que la glore de Bonaparte
éblouit, beaucoup ignorent qu’il ex-
ste dans une cellule austere une

Eminence Lucien Bonsparte.

C'est le prêtre que les amis du pa-
radoxe viennent de faire papabile en
jetant son nom au milieu des combi-
naisons.

Si un homme a tout fait pour étre
oublié et pour rester en dehors de la
politique, c'est celui-là. Dans sa
jeunesse, il avait révé les dévoue-

ments des Vincent de Paul et des
Françoie-Xavier; il avait ambition-
ué l’exil lointain vers les pays où
les missionnaires souffrent avant de
mourir.

Il allait partir pour les rézions où
we font encore lee martyrs, quand
l’empereur Napoléon III demanda à
Pie IX de draper dans Is pourpre
l’archevêque de Paris nouvellement

élu.

Pie IX æ trouva dans un cruel
embarras. Pour les rai ons mu ti-
oles, 1l ne ponvait appeler dans le
Sacré-Collége le protégé de l’Empe-
rear.

- Au lieu do faire une réponge diffi-
cile, il envoya le chapeau à Lucien

Bonaparte, cousin ce Sa Majesté.
Napoléon III fut très satisfait de

cet hommage et il écrivit à Pie IX
une be le lettre de remerciements, à
son cousin une lettre de félicitations.
Et Lucien Bunaparte vit son immense
rharité enfermée pour toujours dans
Rome.

Cela se passait en 1868,le cardinal;

n'avait pas quarante ans. Il en a
aujourd’hui soixante-cing et, depnis
ce long temps, la nature de ce prêtre
étonffe dans l’air “pais de la vie,

comme ai elle était organisée pour ne
respirer que l'air da oiel.
Fa devenant prêtre, en se prenant

au monde, il avait tout jeté dans la

flamme de son sacrifice; il avait voulu
ne plus être prince et, malgré lui,
l'Eglise l’a refait prince.

Aujourd’hui, il semblait perdu dans
les soins de sa belle Ame. Il n'allait
plus su Vatican, il restait en dehors
des travaux des Congrégations, et
voici que le bruit vient 1- chercher
dans es retraite. On le fait à son
insu candidat À la couronne du ro

 

  

  tier, comme le grand Bonaparte se fir
caudidut à toutes les couronnes cs
l'Europe. .
Pur une ironte étrange du Dieu

© éareur, oe prêtre timide et simple.
ce prête dout l'âme tremble devant

l’autel comme une herbe devant le
soleil, ce prôtre ressemble, physique-
mnt à Napoléon, et à Napoléou
dans l'apoihéose de es beauté.

Le visage, d’un ovate allongé con-

me celui de l'Empereur, à ls couleu:
d'un'ivorre longtemps enfermé danr
une racristie. As milieu de oette pd
leur sépulerale biâlent des yeux noirs
et profond, éblouissants sous les
sourci:s comme deux brasiers sour
deux voûtes. Lee mains flues et lon-
gues, veinées dv blue, sewblent avoir
eté faites pour offrir l’hostie aux lé-
vies des reines.

Et, de fait, le cardinal Bonaparte

v's jamais été impérialiste. Même
sous 1 Emp're, il resta légitimiate
ardent, en correspondance conti-

nuel 6 avec la femme d’Henri V.
Depuis que la monarchie est en-

fermée dans le tombeau de Frosh
doiff, il n’a pas d'opinion politique

Française. En Italie, 11 8 l’intran-

sigesnce superbe de Pie IX et jamais
il ne serait l’homme des transac-
tions savantes. Il vit au palais Gu
brielli avec sa eœur, ne recevant

personne et voyant même très peu
les membres de sa famille.

Dans une chambre étroite et plus

que +imple, où tout est gravement
triste comme la pénitence, un cruci-

fix énorme accable suns cesse l'âme
pieuse du cwrdinal et éblouit son ima-

giration religieuse,
Il reste des heures ent'ères devant

ce bois eculpté par la main d'un pri-

mitif et quisue l’agonie dans son
1mmobilité éternelle.

D'ordinaire, ce card nal parle très

peu, et à Rome, où parler beaucoup
c'est d'espri*, cet amour du silence
lui a fait une réputation d’intell gen-
re étroite.

Parce qu'au licude plonger son
beau front pensif dans les feuilles
des livre , il le plonge dune ses main~
et se recuvillie en Iheun, a cause de

celaona cru qvil n’aime point le
travail, et l’on n'a pas voulu com-
prendre gre la science de ce mysti-
que, à la manière de saint Bunaven-

ture. est toutr dans sa piété.
Lorsque le devoir impose au car-

dinal de parler ou d'écrire, 1] le fuit
avec l éloquence animée qui appar-
tient aux saints.

Il écrivit à Napoléon III exilé
des lettres admirables sur e ren: nee

ment aux cho-es dece monde, et le
prince vaincu la: répondit un jour:
«Mon cousin, vous êtes trop grand

pour moi.”
Les médisants de Rome prétendent

que le cardinal Bonaparte ne va par

au Vatican afin de consacrer le temps

Qu’it pourrait perdre dans cet exer-
«ice à prier pour la conversion du
pape actuel.

La vérité reste que le cardinal a

trop aimé la politigne d'âme de Pie
IX pour admirer la politique de rai-
son de Léon XIII.

D'ailleurs, sur ce corps consacré à
toutes les mortifications, la pourpre
pèse comme pèserait une livrée aur le
corps d’un gent:lhomme. Le cardinal
est un moi e hora de ron cloitre et de
sarègle. S'il ne porte l'habit d’an-
eun ordre, il résume dans sea vie la

sévérité de tous les ordres.
L'ange auquel on l’a toujours com-

paré s’enfonce de plus en plus dans

son inaccessible retraite et s’éloigne
du monde. Sa perfection mime qu
l’a laisse seul dans le Sacré-Collége
faitaujour 1 hai que les yeux des po-
litiquez se tournent vers lui.

Ilyaurait en effet nue beauté

grande et vraiment religieuse, dane
le contraste du pontife qu’est Léoi
XIIT et du pape que serait le cardi-
nal Bonaparte.

L'Eglise seule peut se permettre,
sans déranger sou 6ternelle harmo
nie, de telles oppositions: un homme

plus fait pour le service de Dieu que
pour celui des hommes succé lant à

un autre prêtre pour qui la politique
est la science sacrée.

Dieu semblait avoir donné au prin-
ce Bonaparte une Âme héroïque et

inutile, condamnée aux plus humbles
vertus. S+ mission paraissait être sur

la terre d'abandonner tout ce qu'il

possédait. Si jamais le manteau
cardinalice devait tomber de ses sain-

tes épaules, ce ne pouvait être

cr‘’yait-on, que pour aller comme ce-
lui de saint Martin sur les épaules
d’un pâuvre. Et voici que peut-être
il tombera ce manteau pour être rem-

placé par le costame du pasteur su-
prême.

Rien,en effet, ne s’opposerait dans
l’avenir à l'élection du cardinal,

Vivant à Rome depnis son enfance
à lié aux premières familles italien
nes, il est presque Romain,

Les cardinanx français ne rauraient

avoirde leur co & un candidat plus
national. Le cardinal Bonaparte ert

enfiu resté trop étranger aux chose
de la politique, pour que sa candida

ture puisse f-oisser le gouvernemez1
de la République.

De tout cela résulte que le para-
doxe lancé dans Rome, ces jours-oi,

var quelques causeurs désœurrés.

pourrsit deven‘r nne réalité et que
te préire le plus homble du Saoré-  yaume des Ames dans le monde en- Collège pourrait, sans vecousse, être

l’héritier de Léon XIII, de ce pare
-ur le tombeau duquel cs «'m'ra-
teurs voudront eaulpéer legénie de
le diplomatie, et ses advoggaires, le

démon de le politique.

JEAN DX BoNXEFON,

UN FRUIT LEFENSY

Le fruit dont je wais dive un mot
brille aur les plus beaux arbres du
jardin délicieux de la littérature»
mais il contient un poison violent.

Je veux ‘parler des mauvais ro-
mans, des romans, dis-je, produite

quelquefois de belles intelligences,
mais 1nepirés par des cœurs pervers.

Suivant un fameux philosophe,
Jean Jucques, les romans sersient
nécesssires aux peuplæs corrompus

D'après e-tte opinion, ils seraient
bien peu favorab'es à ceux qui ont
coneervé intaots leurs esprits esprits
et leurs cœurs. Naturellement une
personne qui ge porte biea ne peut
réparer ses forces en usant des ali-
ments que les médecins pregcrivent
sux malades.

N'en est-il pas de même de la nour-
riture intelleetuelle ?

Aujourd’hui, on pense les romans

de toutes cortes indi-pencables et
nous nous cro:rions ignorants si nous

ue pouvions assimiler nos idées à cel-
les des héros dont nous parlent quel-
ques auteurs romanesques.

Il y a bien peu de jeunes gens qui,
au sortir du collège, ne connaissent
pas plus de romans immoraux, qu’il
n’en faudrait pour affaihhr la foi lu
plus solide,

C'est un fruit prohibé et il se tron-
ve encore des esprits rusés, des rer-

pents, qui se servent du voile de l'il-
lusion pour duper ‘leurs victimes.
Pour devenir savants Litiérateurs, il

faut, dit-on, orner son imagination
ot souvent on se met avec impruden-

ce À la recherche du beau.

Personne ne niera que la lecture

de fantaisie peut quelques fois être
favorable, mais pour qu’il en eoi

ainsi, il faut que le lecteur connaisse

d'avance l’auteur qui lui parle et pru-
cèd- avec sagesse.

Autrement, elle pourrait verser
goutte à goutte le poison le plur
dangerrux dans le cœur du jeune
homme, de la jeune fille et sans une

religion extraordinaire il en serai

fait de sa victime.
Qu'on ne s’y trompe, pas ils sont

rares les romuns qui nous promet

tent des fleurs immacnlées. Sou
vent, pour faire de ces ri. hes et ahon-

dantes cueiilettes, dont l’irréfiéchi
fait ses délices, 11 peut se salir les

do'gts.

J’en suis convaincu, la jeunefille
D’aurait pas tant d’attrait pour les
fleura al lui fallait les cueillir dans
la boue.

Pourquoi n’en serait-il pas de

même pour la Jecture de fantaisie ?
L'abeille compose un miel pur, mai-
elle choisit les fleurs où repuser et
ne tire sa subsistance que de celles

qui n’ont été fletriea par aucun rouf-

fia del¢tére. Le jeune homme, lu
jeune fille, donéa d'intelligence, ne

pourraient-ils pas chercher la nourr!-
ture de l'esprit avec autant do dis -
cernemen:?

11 ne manque pas de journaux, de
livres modèles qui pourraient faire
les délices des goûts les plus délicats
81 nous n’étions conticuellement
piquée d’one curiosité que l'on paie
souvent de sa fortune intellectuel e.

Qu'il fuille diverses nuances à la

lumière que Yon cherche avec tant

d’avidité, personne n'en peut discon-
venir, Mais ne devrions-nous pas

appréhender les faux brillants ?

Il n'est pas bon de regarler de
près toutes lumières et rappelons-

nous que le papillon le plus agile se
brûle les ailes en s’approchant d une
Ineur trompeuse.

Il en est de même pour ceux qui

sont continuellement altérés par la

soil de tout voir.
Ile oublient que le soleil le plue

beau n’empêvhe pas méme les nua-

ges de nous donuer des orages dé-

sastroux.

Pourquoi de nos jours voyone-naus
tant de jeunes gens lassés de la vie,
tant de suicides ? C’est qu’à l’âge
des illamone, à l’âge du jeu, où tout

est rare, on & nourri son esprit d'i-

téal, admiré avec trop d'enthousias-
me les exemples de héros et d'héruïnes
sui n’ont jamais existé dung la vie
réelle ; quand arrive le désenchan-
tement, l'époque où tombent les 1llu-
sions de jeunesse, 0 sont forcées de

lisparaître, comme la feuille an souf-

flo d'automne, les idées qui nous
trayaient un chemin gi beau, rien ne
paut les remplacer

C’est en vain que la religion parle
sa cœur de ces infortunés, encore

épris d'admiration aur la manière
lont quelques héros imaginaires ont
terminé leur vie ; presque toujours,

ils finissentpar le suicide et nlongent

 

dans le plus triste deuil les fam Îles
les plus honorables. Le poison a fait
son œuvre et 1l est rare qu'il ne s’in-,

res funestes résultats.
Tous les joure, on nous apprend du

c 6 mortalités causées pa- le doses
poir, qui nousfont trembler d’effroi.

nsns exposent leurs lecteurs de-!
vient de plus en plus fréquent, et il litre dans les veines sans produre|,

Le danger auquel les mauvais ro- ad
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Dr | BRETON,
LE CELEBRE MEDECIN
BUREAU DISPENSAIRE,

32 RUE CENTRAL 32 RUE CENTRAL
VOICI QUELQUES UNES DES SPKCIALITES DU Dr BRETON.

MALADIES NERVEUSES. jin io gion“entières pour clussifisr tou-

tes lee con'pli:ations col-nues sous le nom de mala lien nerveuses, Le Dr Breton ler & trai-

bes aver grad sucids | e- premiers Bym:tBmes de ors maladies sout des wanx da 18re,

épwremr-nt dt corvean. douleurs duns leg menibres et dans te dus, froidcur sux j.ieds el aus

twwuine, paralysie des différentes prties du corp-, ete,

PROSTRATION NERVEUSE. Les maladies

du systôme nerveux sont les plos diffiviles à traiter parce qne la médecin= arit dfficilemen-

aur Iss nerfs. Le Corpsest rampli de petits fib +8 narvenx. quand re -ystème est on désordr »

il d'en anit une las-iticde gé-érale et une certaine fa blesne qui désorga ine toutle rysteme,

on peut être a’teint da maladi a nerveuses, mais généalemen elles provie-nent d’un des abus

for ctious corporelles. Le Iingno ti» de ces maladies « »t diffici'a pour les médecine D hi fu

se reposer sur son habile' 6 seu ement. - ar bien souvent lv patient ignore comp tement ce qui

l'affecte. Le Dr Braron eat capahls de comhattra Ces m-ladi s car il les à étudiées durant

des années et ss patients peuvent avoir conflance duns son traitement.

MALADIES NONNATURELLES.
Les maladies de ce genra sor.t causées par les écarts du jenna âge, ce scntelles qui peuplent

nos amles d'a/iénés et qui en conduis-nt un si gran nmbre prématurément vers la tombe

La dernier compt- rendu du Bureau d'Etat de charité et d'atié ation mentale démout » que

Jes nenf-di- id mes des internés dars les asîlaa du Massachusetts appartiennent À cette clause

(Ces maladies, chez les deux sexes penvent être guéri avi elles sont prises à puint. Consultez

14 Dr Breton, aes cousultations gont strictement coufidentielles.

Toutes le: maladies des femmes peuvent etre guéries.

Le Dr Breton traite tout*s les malzdies dan femmes, de quelque natures ou’¢lles snient
Ainsi donc ne néglivez pas les premiers ymniCmes dana l- cas les plus légers, car les conse

Quences en seron- funeatan, [es minlad we des femmes condui - nt ki souvent À la conxomp-
tionr qu’on ne saurait prendre trop de précaurions pour en arrêter Ja trogr&s. L'atten'ion

requise +n temp- opportun eme 8 he le- Roultraners et souven' © 1: donn- la v eat le manté.
Le Dr Breton à 4 # n bureau de nombreu-e< re-ommendations des personnes qu’il à guéries

depuis 4 mois. 1 n'est pas ét-ancer à |.owe |, ayant étuié avec les principaux médecius
»n@lais et américains Le nom re ses patients guéris à déjà été poblié dans la plng plupart

des journanx, res progrès sont bien conuus et les suc ès me rv-ill-ux des» pratique vont dus

à aon expérience et + ax marière de traiterl-s maladies. la faiblesse de nerfs,qu ete qu’en a. ir

la canse, épilepaie où évanoni-sement, est gu“rie par lui, il eulève aus i tes poils folle s rans
d-vuleur ni dommage ou décoloration nour la peau

Le syatôme d« traitement du Dr Breton est sans rival, ni dans le yassé. ni aujourd’hoi, et
dans anenn eas il ne soizne ssns remporter un sucès marquant. Vous avez done de lui une
opinion honnêt-, qu'ells vous soit favorable ou non. ; ,

PS. M O W York, demeurant au N. 34 Sagamore ‘St. atteste quele Tr Breton l’a
traité pour le mal de rogno 8 durant cing semaines stil est » pu prè< certain de sa prochaine
guérison. I! garantit aussi que le Dr tHi@ton traite exactement commeil l'annonce.

Bureau * et * Dispensaire
32 RUE CENTRAL

Arrargements faits p«r Téléphone. No. 405 5
Le dimanche sur arrsngement spécia

 

Heures de Bureau de 130 hrs à 830 p. m
seulement. Pas de trai ement gratis
 

   

nous semble qu’il en est ds m“laties
morales comme des mulad es de poi-

trines, qu’elles s'achainent de préfé-
rence aux intelligences d’ lite ct'a
vissent souvent à la rociété des être-

atr le-quels on fondait les plus belles

espérances.
Dans les maisons d'éducation, on

s'efforce de détruire ce fléau, mais ba

sentinelle, quelque viglaunte qu’elle
soit, ne peutrépoudre dere qui av

passe en ron absence.

En tous temps, en tons ! eux, ur

ange ne parle-t-1] pax an jeune hom-
me, à lu jeunefilie de la saveur “e
ce fruit défendu? Heu eux encore
si les amateurs de mauvais remaus

trouvaient. toujours à lerirs domciler,

une main vigilante qui éloigrerait de

leurs lèvres cette coupe remplie de
fiel; bien des déboires seraient épar-

gnés et beaucoup de bra es familles
n’auraient pag À pleuser sur le sort

d’un jeune homme. d’une jeun- fille

affaiblis par une nourriture m=lssi.e,

un fruit defendu.

“VIVE

La Canadienne!
000—— 

Pour savoir ce qu’il Ini faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n'a peint d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent el € s’en sert en-
“ore, quand elle a mal à la têt- ce
STROP a soulage amplement ; quand
elle a des brûlements d’E-tomac c’est
encore son Meilleur Ami, Au lieu de
se servir ves pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
tot c’e-t l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce qu- +
SIROPest toujours prêt à soulager
Personne en oe monde vit sans être
plus où moins troublé du Mal d Este
mac ou de Tête, de manque d'appétit,
tn Un trot de quanti é de Maludies.

Ce SIROP n'est pont fait pour
guérir toutes les Maiailies, mais i.
est le Regnlateur de l'Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point ma: gor, mais tel que
notre bon vieux Cana vien disuit au-
trefois: © Pour vivre il faut man.
ger,’ et quand vo- vivres ne digèrent
point. avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénefice de von vivres.

T1 est à veudre chez tous les Phar-

|. A.B.

19 mara, 1893.
 

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

 

Un Mois ! tnaciens, 41,00 la Bonteille, ou bien
Une Année| G Bouteilles pour $5.00, avec une

Des Années | garantie. N'en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

vemandez le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n'en prenes
powt d’autre,

J. FT. (2AVJIN

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sor.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

H Oplam, ni Morphine, ni Chloroforme.

 

 

En vente dans toutes les pharmacies. OPTICIEN
#5 et 50 cents te Flacen. este a

FETENDépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
24 Central Wharf, Boston, Mass, et tons lon
Pharmasions de Gros des Etats-Unis

Soul Propridtairsr J. G. LAVIOLETTE, M.D.,
NY Rye des Commiesaires, Montreal, Can

       
 

 

pécialités pour cas difficiles, Verre.
ajustes et polis. Ligne complète de
lunettes d'opéra, lorgnons, ete. yeux
artificiels artistiquement posés.

54Central St, Coin de Prescott

Respeetez vos Morts
Si vous désirez des fanérailles pompeuses

pour vos par nts ou priches adrersez-vous à

F. X. ALBERT
Entrepreneur de pompes fanebres

No 8 Rue Tuaker, Tetit Canada.

Lowell, Mass.

Ses prix sont plus bar qu'ailleurs, n'ayant pas
de loyer 2 pay r. Vous trouveres un beau
chuiz d- meubles, tapis, p eles, lits, matelas

N. B =Viitares « louer pour Raptdmes,
Sépultares ou ls promsnade.

Roya' Gream.
Seul article de toilette à l'extrait de fleurs.

découvert après des 5 nées de re herches
scientifiques trè- sérieuses pour enlever posi-
nvemeut les boutons, les taches de rous eurs
‘ronsesiures), le mas ue ohes les foramen (ta-
3h-» jann-r à la figure) ot toute“ autres décol
-atinus dela peau Sun action est pusilive
garantie ivfailiible; elle rend la peau douce
ot H vo, ot doinirvis lo teint Ea vente chez
les pharmaciens C-nadiens des Etats-Unis.
Prix 75 ets 1a boutei le.
Prévaré par le Dr J. D. Delisle & Cie,

Lowell, Mass.
Propriétaires du Dr. Delisle’s Kinium Com-

ound.

 

 

ON DEMANDE Un agent voyageur pour
colleeter, parlent le frangain et l'anginis et
Oapatle de donner un oa tionnement de trois
vents pastes (R300) onmme garantie de son

minlateation, Folure &44 par moin inclue
les parsagen sur chomins de ter, s'adrenser en
anglais à &. L- Brodiv, 33 Donne. Boston
Mam. 18m. mo

  

 

—— EsA——

well One Prise Chine CA
——

Vente d’Inauguration.
Depuis le 4 mars, jour de l'inauguration du Président

Cleveland, nous avons commencé uue vente spéciale de ce
qui nous reste de

PARDESSUS ET ULSTERS D'HIVER
Le vente drrera deux semaines, du 4 mars au 18, à moine que le stock

ne soit ‘coulé avant cette date. ,

20 nrdevuos d hommes de 510.00 pour 95 00. 20 p<rdessus d hom

Kersey uni d $10.00 pour $b 00. 2 pardessus d'humwes de

our $5 (10. .

Tousnow be pardesaus en Kersey, Melton, Frieze et Castor de $15.00 et

$20 00 pour $10.00, . ;

Tous nos benux pard-ssus faite sur commandes qne l’on veudait $20 00 ot

8:30 00, maintenant po ir $15.00.

Ulatera de $8Vuet $10.00 pour $5.00 Une sorte 'Ulsters de $1500

pour $8.00. Ulsters eu frieze dv $18.00 pour $1000.

Meilleurs Ul«ter» avec soilets et capuchons elég nts valant $20.00 et $25.00

pour ¥15.00, . . ;

1) nous reste encore T Utsters eu fri ze ir'andain, épais pour l'hiver, valant

#35 1 0 ue nous vendrous maintevaut pour #24 « Ô

Acheter vous done uv yardes-us où un ulster pour I'hiver prochain et vo 1s

éparguerez de #5 OU à $15 00.

Lowell One Price Clothing Go,
36 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIS CANADIENS

J A. CHOQUETTE. JOS. CHOQUETTE et

 

mes en
#15 00

E H. CHOQUEITE L. R RICHARD

 

VOIC

Notre « Vente + Annuelle
De Broderies Hamburg.

Rapvellez voua que pois avons en mains le pins vaste assor*iment et que nos prix sont

les plus bas. Nous avons 10,000 verges A | c., la verge. Anssi de bonnes oasins 40+ les

bro-îerias de plus de grandeur, Dans les mudes pour deuil nons avons des occasions inom-

parables Tout ouvrage est garanti de vremière classe et nous donnons sa isfaction 8 tous.

Apportez vos chnps-ux pour les faire gsrnira la mode a I'original et incom parable.

MCINTYRE'S BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Fue Merrimack.

LOWELL, MASS.

Dune Crande Urilitè.
Il est souvrrainement utile de se médica-

menter quand ls malate s'empare de notre
personne, Mais pour retirer quelyn’avantage
de ces médecines qui doivent nous guéir il est
bon de taire un choix. N--ue na saurions choi-
wir de meilleurs et de plun efficaces remdies
que ceux dv J EP. Rarcicut. qui ront dp
véritables remè les mauvag-s, comp sées qne
d'herbes et de-racines et pouv ‘nt guérir entrès
peu de taps lo: maladies les plus goaves et
les plus rebs} ead tous les trairements. Tous
le- j urs une foule ‘le maludas a1 Dorten: leurs
temolgnages à l'appui de ce que nous avanço!s
Four Vous «D pvaincre, vous na Bauriez
mieux f ire que d'essayer ces fameux reu:èdes
que vous Vous pro' urerez.

A | OWELI—Le dimanche de 8à 10 hrs
du matin et de midi à Ÿ henres d.soir. Le
Lundi de 8 trs du matin à 9 1 2 duavir. Le
Mercredi de 8 hes du maton à 9 1-Zhra da
aor. Le Samedi de 8 hrs du matind 10 bra
dn soir Les jours que je n y suis pas j'ai
un repré-eutant

A MANCHFSTER—Le Mardi de 9 1-2
hrs du matin à IV hre da soir *u coin des rues
Spruce et Cheat’ ut Une jour: do »enlement
A LAWRENCE ~Le Joudi de 93 2 hrs du

matin 2 9 hra du soir 78 rue Fran: lin. Une journée asulement. ;
A SALEM le Vendredi de 9 1 2 hrs du matin à 10 heures du Foir, 71 1 2 rue Harbor,

LA it} à un r-pré-entant continuel

 

   
 

 

 
 

(Quatre Pr aves de Gonrietion
Les résultats merveil'enx qu’ont

obtenus les miles de pe 1 4 < g

en ont fait usage. l’ap; robation de ce
fameux remède par les principaux
médecins dur U-iversités de- Etats-
Unis à délivré à l’nvPnteur, le 30
avril 1889, accompagné d une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’
Kinium Compound est le reur rema.
de garanti infailibe dans tous les
cas de debilté genérale, pauvreté
du sarg, épuisement par le travail,
manque «appétit, manque de som.
oeil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, ete, ete, Il est
ég-l- ment sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Meustruat ons ir-
régulières ou difficiles. et fleurs bian-

AVE

 

LA

Compagnieot
Jeltvre promptement le Charbon

TOK KE
Aux Prix Suivants :

Casse, par ‘chaldron) 36 Hois-
seaux livre a domicile, $4.50
Demi (chaldron) $2 2%

Non-cassé, livre 4 domicile, $4.00,
Demi (chaidron) 82.0.

SAZ AVEC ESPOMPTE A $1.10
ches, En vente dans toutes les
bonnes phurmacies. Prix $1.00 la LE MILLE PIEDS
bouteille. Feoles a Gaz mortés et a louer

 

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co, Lowell, Mass. 8 WALI. G. MACK. Président.

J COB ROGERS, Tré-orer.
8-30 92 1saf|) i BAKTI.E1T. Commis.

DIRECTEURS
Sewall G. Mack, James B Francis.

Lavi Sprague, Javob Rogers, John F.
Ki-nhall, Ale ander, G. Cumnock,
George B. Motley.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Ed. Vincelette
Organi-te et Maître de Chapelle a

PEglise Naint-)oseph.

Profasseur + de + Musique
Leçona de piano, chant, ete, au domicile du

profemnenr oh celui d-s 6ldves. Prix spéoi-
aux pour class.s de cing on plus.

RESIDERCE :

6 KnappBlock, rue Moody

N. B —M. Vin%eletté a’occupern ausst de

sonner des leçons de franç «is, d'arglnis et de

3 Bridge St
jot en m le plus waste Assortimen: de
F'ARAMO( ‘ HES (Screens), et PORTES
GRILI.EE , pour éviter les mouches et les
monséiques; 8 Prix sont les plus baa de
la ville. Ri- de plus commode durast les
chaleurs, tont-« les maisons devraient en être
pourvues.
RAF La clientèle osnadienne est respec

tasusement invitée.

doin de la rue Merrimaek

TEPHIRIN  LORANGER

Seui Laitier Canadien à Lowell

Mass.

Natinfaction Garantie.

Aux Lecteurs du “National”
Si vone avez beanin de Menbles, de T pis

de Draperies. on de Vai selle venez nous soi

 

 

 

 mourea ee 6m joo.
plus bae prix que n'importe où ailleurs.

: A FEUNTON

Manning & Leighton,

™

meemerrimeen.
vents 'soroens) 150 en montant. Portes  NE REdeiea

n'hwick Bl+k Prescott St.

|

otedejardinseo. 000.
san Sow —Au Ma asin de Ferronnerie.—

 

 



 
 

 

Fitchburg RR
Lüsers avec Attention.
Catte tigue pogr viens de faire des arven-

passagess qui

INT, R. R. Puus les stations entre anh: ico
es Sovel il s'y aurn à l’avents qu'an change»
mont. C'est ia

EXPRESS
80d virene sver chars salons of chars dor.
Po le vrdr) font ‘é traj- t tonr les jours de War

ovatRowton A Montader, ss Hyacinthe 8her

11.00 0¢ 7 90 p. m, tar, 810 6
IMPORTANT.

Te FTTCHETRA. R. R., est la seule li
laquelle vons êt 8 certaine, en nertant asMit
réal à 5.30 n. m.. de vons rendre à Wnrrestar sans
changements ot sans avni- à ttendre dans les

8, le lendemaiu matin _à 0.40 tandis que per
lignes rivales généralement vous n'arives

PRtots

vo

veritha: Hrd1 MJR3 3
LUCIER ana a0 hurean do VERMONT CEN-
TRAL, No 194, ra» Front.

J. R. Watson, IB Lneter.
A des passagers.preter Antphn tn

Boston & Maine R. R.
SE (Thwvelon Ourat.

INS LAIRRENT LA©
RUE CENTRAL-LOWRELTATION DE LA

Ponr Boston, à 8.80, 8.10, 9.90, 1055, a m.;
1220, 12.45. 8.80, 4.10. 44%, 510, 8.15.
6.55, 9.925 p. m., DIMANCHE, 8.20 à m.
12.05, 4,15, 5,35, 7,80 n. m.

Pour Lawrenon, R 80, 9.20, 10 55 n. m. :12.20,
1, R08, 2.80. 5,10,4 15,8 55, 9. 25.11.90 p.m
DIMANCHE, 8.20 a. m. ; 12.06, 5.35, 7.80
pm.

Pour Haverhill 8.30,9.20. 9.25 a. m: 12.90. 1.
8.05, 8.80, 5 10, 6.15, 4 55, 11.80 p, m. DI
MANCHE f9a, wm, 1205, 5 85, 7.80
pm

Pour Salem et Lynn, 12.20, 5.10 p. m.
Pour Newburvpart, et Amesbury, 12.20, 3.05.
230. 4.15 p.m :

Pour Ex-tar ét Dover, R80 a m., 12.20, 1
8.80, 5.10 p m. DIMANCHE.5.35 p.m.

Pour Great Falls. Salmon Falls, Saco et
Portlan4, 8,30 a, m,, 1, 3.30, 510. p. m.
DIMANGHE, 5.35 p. m.

Pour Bangor, Belfast. Waterville, Skowhe-
gan, Ro“kland et Farmington, 8,30 a. m..
5.10 pm

Pour St John, N. B, Halifax, N. S.. Mont-
réa) et Québec, 8.30 à. m. ; 5 10 p.m.

Pour Augusta, Bath, Lewiston, 8
5.10 p. m.

PourRochester et Alton Bay, 8.80 a m., 1,
.80 p. m

Pour Basport et St John (par batean), -
di of Vendredia 1p.my lo tun

Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi et Veudre-
di, à 5,10 p. wm.

Division du Nod.
Le et avrès le 7 Nov. 92. les trains Inime-

sent le Station de la rue Merrimack, Lowell,
comme suit :

 

.30 à. m., 1.

Middlesex comme suit :
Pour Boston, 5 48, 6.34, 18.
7.29, 7.37. #7 45, *8.57, 9
11.08, 811.44 a m., *12.18,
9308, *3.48, 4,33. *5.33, 95.43.
*#805 p. m DIMANCHE, #7 17,

-_T.48, 8.48, #9.20 a. m., §4 25 6.03 p.
PourWobnrn—6.30, 701, 7.45, 1100 a. m.

1.85, 4.30, *§5,34. *§R05p, m DIMAN-
CHE. R.45 a. m.. $4.25, 603 p, m,
YPExpress. §Northern Depot seulement.

Via Badfo d.
Pour Lawrence—8 30, §7.37, 10.00, 1100 a.
m., 125, 2.10, 4.45 5.55 p. m, DIMAN-
CHE, 9.15, a m- 7 15 p. m.

Pour Salem et Station Intarmédiaires—87.38,
à. m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence.
6.30 à. m.
xrLes heures données plus bas sont pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
sire—7,1H a. m.. 12.00, 5.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE,2 p. m.

Pour Amberst, Milford . et Wilter— 9,14
m., 12.57. 3.43. DIMANCHE, 2 v. m.

onr (Greefiald, Perorhoro’, Bennington,
Hillahoro’ at Keana—0.14 a. m. ot 3.430. m
Pour Nashua, Manchester at Concord—7,43

0.14, 943 a.m. : 12,11,12.57,1.47, 3 43,(5,04
Nashua «enlement) 542, 6.22, 8.03, 8.43
p- m. DTMANCHES 10,09 a. m. {3 Nashua
seulement). 200, 6.0, 8.13. R43 p.m.

Pour Penacook. Franklin, Lebanon et White
River Jnnotion -0,14, 9.45 a. m.; 12.14,
1.47, 345, 1813p. m

Pour Warner, Bradford. Runapes, Newport
(N. H.) Claremout et Claremont Junction—
9,45 @. m. ; 1.47 p. m.

Ponr St. Johnsburv et Lyndonville, vis Wells
River —9.45 n. m. ; 1.47 et. 1R.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal Essex Junction.
Bar'ington et St Albans, vis Central Ver.
mont line - 9.4% a. m.; 12,11. 8.18 p. m.

Pour Montréal et Qrébec, via Monréal e
Boston Arr Line -9,41 à m.: t8140 m.

Quunro Express vin White River Tuntion —
1.47 p. m., tous les jours, dimanche ex-
cep
+TOUS LES TOURS POUR MONTREAL.

J. W. SANBORN, Gérant Géné al.
D, J. FIANDERS, Agt. Gén des passagers

et da« billets.
H. C. TAFT, Agt. Division ouest,
C. E PAIGE. Art. Division «ud.

Concard & Montreal R.R.
(En connection avec le Boston & Maine)

Service des trains de et pour Lowell com.
mengçant le 17 octobre 1802

Laisse Lowsll 4 7.40, 914 9454. m., pour
Manchester. Concord. at toutes les stations im-
portantes eur le Concord & Montreal R. R.
au nord de Concord

Laisse Lowell 3 9,45 a. m. Dour tous les
points an Canada, Montréal, Québec et l’ouest.
via prisdlFiyonth,et Wells River
Laine e . m. pour Manches-

berneDoi à 12.5 . pourwe! 57 p. m. Manches
ter, Conoord et les stations intermédiniree.

Laisse Lawell à 1.47 p. m pour Manchester,
Concord et tontes lea stations importantes av
nord de Concord jusqu’à Groveton Junetion,
inclusivement

 

Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour Manchester,
fooknatt, Snnoook, Concord. et les stations

Laise Troma 5.44 pour Mancheswel x m.
ter, Concord. Tilton, Ladoss ot Lakvport

Laisse Lowell à #22 p. m. pour Manches
ter Hooksett, Suncook, Concord et les stations
intermédiaires.

Laisse Lowell à 7.68 p. m. pour Manchester
ot Concord et les stations importantes au nor‘

Ce
train ciroule le dimanche.

Laisse Lowell à 2.00, 6.00 p. m. pour Man-
hester, Hookerett Suucook, Coucord et lee

MESDAMES
— LES —

Gapsules du Gynecee
‘DE GUYOT.

Sont en usage depuis pins 80 ans.
c'est Un reméde sur ot nalutaire

nr les menstruations firrégn-
Ières, c'est le grand emménago
ne du monde entier, nons l’en
voyons par la malie pour 81.00

ALTA CHEMICAL COMPANY.
303 Colambug Ave Boston.

VERTVOTES

 

 

-

C'était un jeune band:t du cidele
dernier, complètement vulgaire dans
ses procédés, volant, jeuent, buvant,
prét & assommer lo premise qui se 104

opposé 4 ses dessins, mais n'aya:'

en fait assommé personne, sans ori-

ginalité et sans invention dans le en
me. Ba spécialité est d’un tout autre

comptes genre; c'est la latudu-du bagne an-
glais, ei toutefois il est permis de loi

appliquer le nom d’un homme plus
honnête mais nous moius habile que
lui, ot qui est veru au {monde à peu
près à l’époque où lui l'a quitté. Son
don particulier c’est la faculté de ’é-
valer.

lln’est pas de eachot d’od il ve

trouve pas le moyen de acstir, Li d-
chaîues qui puissent l’attacher: il a
connu, tour à tour, l’intérieur de tou-

tes les prisons de Londres, mais en

les vi-itant, poursinsi dire, par cu

ricaité, et s’en allant au moment où

il commençait à »’y ennuyer.

C'est le souvenir de ces bauts faite

qui a enfanté sa légende et qui, de

plus, à prodait une foule de jeunes

imitatours en Angleterre.

Jack Sheppard, né à Londres en

1702, etait¥ls et petit- fils de char-
pentiers, et a lui-m8me, pendant

quelques années, fait son apprentis-a-

ge dv ce métier; c’est ube cirennstso~
ce à noter, car elle expli ue adresse

avec laquelle il à plus tard manié
ses outils,

Ba conduite paraît avoir été irri.

prochable jusqu’à l’époque cû i) fit lu
onnaissance d’one fille perdue, Fii-
sahth T yon, autrement dite Edge-
worth Bess, du nom de ça ville vata-

le. Et. chose gingulière, re fut non

par le vol qu’il fit son débat dae lu

carrière du vice, mais par un procédé

qui étsit tout à fait de sa spécialité.
Edgeworth Bess ayant été écroué

au violou de Saint-Giles sous l’incul-

pation d’un larcin, Sheppard se pré;
serta 4 la porte, ent bientôt le dessus

da vieux watchman et de en femme

qui y étaient de garde, et délivra sa

maîtresse.

Un telfdébut n’annonçait] rien de
, bon, et, en efiet, peu de temps après,
- [nous retronvons Sheppard régulidre-
ment entrôlé dans une bande de scé-
lérats de la pire espèce et volant
dans tous les quartiers de la ville.

*| Nous n'avons pas l’iutention de sui.

VIE Ses pas; NOUS NC nous arrôterons

qu’aux étapes, c’est à-dire aux occa-

sions où tombé entre les main«

de Ja justice, ile moqua de ses geÔ-

liers.

Remarquons seulement, que même

dans en première affaire il fit preuve
d’une dextér:té de sn façon. C'était

un vol avec effrsction commis la nuit
ch: 2 le sieur Baines, procanteur; le

lendemain, loraqu’on eut constaté la

disparition des objeta volés, ce fut en

vain que l’autorité chi rcha des traces
de virlence venant du debors.

On n’en voyait aucune, On ne trou-

va't plus aucun indice qui pat faire
soupçonner que des étrangers se fus-
s’nt introduits de façon ou d'autre
dars la meison Le résultat fui

qu’une malheureuse temme, locataire

de M. Baines,Ftomba sous les soup:

gons de la police,

Plus tard, Sheppard avoua que

c'était lui qui avait fait le coup: i
avait arraché les barreaux de la fe-

nôtre extérieare du sous-col, pour se

faciliter une entrée, puis, le vol com-

mis, il n'était arrêté à ea Fortie le
temps de les rajuster et de les mettr.

en place, le tout ayant été machiné de

manière à déjouer complètement ler
soupçons de la justice.

Peu de temps après, ‘:heppard, ar-

rêté pour un de ses nombreux vols, ne

vit logé en prison pour Bla premièr

fois

C'était au violon de St Giles, le
même dépôt de police, d’où il avri

réussi à tirer sa maîtresse. Comme

11 e’était déjà fait !a répatation d’un
ga lard capable de n'im.orte quell

-Dtreprise, on l’enferma dans ube

chambre en haut de la maison, lie:
répnté aÂr, où étaient toujours logé:
les gredina les plas dangereux, pen-
dant ls nuit de passage qui précédait
leur transport à Newgate. Deux

heures lui suffirent pour pratiquer ur

troa dans le toit, à l’aide d’un vieux
rasoir et des débris d’une chaise cas-
sés. Ensuita en se servar:t des drap-
de son lit, coupés en longueur et at-

tuchés par le bout, il descendit dans

le cimetière de St Giles et de là re-
vagn « facilement un asile.

Oe n'était là que son coup d’esvai.
Le 25 mai de la même année (1728).
oous le retrouvons à New Prison en
compagnie de sa maîtresse: ils avaient
êté arrêtés pour vol commis dans
Leicester Fields, et oette fois, pour
plas ample précaution, on avait ev
soins de mettre Sheppard & ln ehat-
ne.
Mais à ‘cette épogee la dissipline

des prisons était loin d'être ce qu’elle
est devenue depuis; il faut tenir
compte de eette eireonstance en ap-

préniant les exploits d'hommes eom-

me oelui-ci; les visiteurs étaient ad-
mis & voir les détenus et trouvaient
ainsi l’occasion de leur fournir en en
chette des outils propres & faciliter
l-ur évasion.

C’est évidemment par ce moyen
gue Sheppard entra en posression

» [d'une vrille, d'ane lime, d’un pezçoir
et de quelques satres instruments de la sorte,
 

barranse lentement de sos chatess,
puis arsache un ces barseaux de fer
de l’euverture à jour de sou enchet.
Mais il fallait compter de plus aves
une forte poutre en chône qui tracer
sait ooite ouverture du bast en bes,
et qui Ini barreit le passage.

Il n'es vint à bout qu'après en tre-
vail de plasiours boures, so servant de
son porçoir pour y faire spe infnité
de petits trous, l’un à côté de l'autre,
jusqu'à oo que enfin la poutre code
à ses efforts
Le voleur et son amie passèrent

ensuite d travers l’ouverture of se
trouvèrent de la certe dans une eepè-
ce de passage eùtérieur de ls maison,
an face d’un mur ayant virgt pieda

de hauteur.
Sheppard avait prévu cet obstacle;

loi n’svait sacune peine à escn'ader
le mar, mais il faliait le faire fran-bir

à sa maîtresse: il y réussit 4 l’aide
d'une échelle qu'ils avaient eu la pré
eaution de fabriquer dans leur ex hot
en découpant les couvertures des lite

Dix minates leur suffirent pour avoir

raison de eette obstacle et pour jourr
de leur pleine liberté.

Repris bien vite et condamné à
moit* Fheppard s’évada pour la troi-

rième fois au moia d'août de cette
même année. -

On adonné sur cette évasion des
détails contradiotoires,et nous n’s-
vons pas pu reconstituer la vérité. Ce
qui est Certain, c’est qu’il était enfer-

mé dans la cellule des condam=és à
Mort (condemned cell) et qu’il a réus-

-1 à prendre la clé des champs.
M. Aiosworth. dans son roman po-

pu'aire “Jack Sheppard”l’a fait par-

tir sous un costume de femme: est €

de la sorte que ia "chose s’est passée?

Nous en savons rien.

Les gsrdiens de ls prison n'ont

jamais été explicites & propos de cette

fuite: nous oroyons que quelques-uns

d’entre eux dûrent fermer les yeux à
cet égard pour de bonnes raisons, si

même ls n’ont pas pris part à l’éva-

«ion d’une manière active.

C’était là du moins l’opinion des
Contemporains, au point que les offi-

ciers supériears de la prisen et les
clefs de la police s’en émurent vive

ment. La justice se mit à battre la

campagne dans toutes directions etd

promettre moots et merveilles 4 celui

qui ferait reprendre l’oiseau envolé,

sn jurant qu’une fois en cage il n’en
ressortirait plus Elle n’eut pas

longtemps à attendre, car il était tous

jours aussi facile de trouver Sheppard
qu’il était difficile de le garder. Ar-

Newgate le 10 septembre.
Cette fois des précautions inoutes

furent prises par les autorités pour

empécherune évasion de sa part.

D'abord, on le transféra de la cellule

ordinaire occupée par les condamnés

à une autre qui portait le nom du

Château-Fort, ritafe à l'intérieur de

la prison, après avoir en soin de re-

nouveler les guiobetiers chargés de
surveiller sa personne et de ne placer

auprès de lui que des hommes solides

et incorruptibles.

Il devait roujours porter des menot-

tes Ja nuit, bien qu’il eut des chsînes

anx jambes, et par sarcroit de sûre-

té,ses chaïnes étaient révnies aux

deux bouts par un énorme cadenas

et de plus attachées au plancher par
e moyen de deux forts crampone
en fer

Nous avions sous les yeux, en écri-

vant, une gravore contemporaine re-

présentant Sheppard chargé de cet

appareil qui ne permet guère l’idée
qu’on eût pu s’en débarrasser.

C'est ce qu’il ft pourtant, et voiei
ce qu’on raconte à de sujet,

Le jeudi 15 octobre, dans l’après-

midi, M. Austin, le chef des guiche-
tiers de Newgate, accompagné de

que'ques antres persounee, lai rendit

!a visita d'habitrde.

Il se montra fort gai et dtna de
bon sppétit en leur présence. Avant

fe le quitter, M, Avstin exam'ns

avec sttentiou ses menottes, res chal-

ues et le reste de l’appareil qu’i! por.

tait et s’assura que tout était en bon
état.

Alors on lui dit bonsoir, car, chose

assez singuliere, on n'avait pas rongé
4 placer des gardes davs sa o¢liule,

comme oela serait de rigueur aujour-

"hai poor un condamnés à mert. Cet
assge n'existait pas alors dans les cas
ordinaires; et sans doute dans celui

de Sbeppard, les précawions que l’on
avoit déjà prises à son égard ont dû
paraître suffisantes,

La même nuit, vers les onze hen.
res et demie, M. Brd, tourneur;
font Ia boutique était à côté de ls
prison, fat éveillé par un watchman
qui lai fit observer que sa porte de
devant était ouverte.

Quelques minutes suparavant, Bird
avait entendu comme un bruit de pa
descendant I'esealier; il s’en était
toquiété pendant un instant, pu'e s’é-
sait vite endormi.

Averti par le watchman,il supposa
qu’un locatare qui venait Ze sortir
avait oublié de refermer derrière lui la
porte, puis le fermant lui-même, il
alla se reconcher.
Le lendemain on eut explication

de ost incident. Vers les [huit heu-
Tos du matin, Austin se rendit à la
cellule de sheppard et, ayant ou:
vert les deux éuormes portes fermées
à double tour qui en détendaient l'en
trée, ne put creire ses yeux en la
troavant vide.

(A cuivre.) 
rêté à Finchley, il fut réintégré à

CUBUNIQUE DE MANCHESTER
—

«lM. Louis Dubé, de Sunecok, M. HF.
Btait de passage en notre ville her. ;

—Le comité des réclamations s'est réunl
hier soir à l'hôtel de ville,

—=Il doit bientôt s’ouvrir un magesio de
modes dans le bloc Woodbary.

~M. Fairbanks a vendu à 'smcan hier
le stock d'épiouries de M. A. Gempson, Ne
26 rue Pearl,
—MM. Joelyn à Sravey achèvent de

construire leur manufacture de meubles
daus le partie sud de le ville.

—M. Denno, employé préposé au soin
du bagage 8 is gare, est reteau chez lui par
ls maladie.
—M. Edoubrd Wagner, l'embouteilleur

si bien connu ici, vient d'être élu directeur
d'une brasserie A Lowell.

=—Les électriciens ont flai de poser ler
appareils d’écluirage dans le nouveau bloc
Scbeen.

—Les ouvriers maçons travaillent tou-
jours à ls con-truction de l'édifive Kenuard,
1ls sont rendus au troisième Stage.

—Les directeurs de l'association athlé-
tique pensent que le pian de ls batisee
qu'ils projètent sers flui mercredi prochain

—On à placé hier un coffre-fort pesant

4 000 livres au troisibme étage de la bâiiss-
P:mbroke, coin des rues Mernimwk «
Eim.
—MM, Denis & Provost n'attendent qu+

le beau temps pour commencer les travaux
que je Révd M. Ch-valier se pro; o-e de
fuire faire à l'hospice St Viuoeut de Paul.

—II y à peu de places dans tout le New-
Ramp-hire «à l’on puisse se procurer d'auss

bounes boissons que celles que vend Jos.
Quirin.

—On a découvert deux ou trois ces de
flèvres scarlutines près d» le manufacture
de chaussures de East Manchester, cette
semaine.

—M. Eurèbse Chassé est do retour d'une
couple de mois de vacauce passés au Cu-
nada, et il a repris son emploi chez MM.
Higgins.

—M. Félix Descôtraux est actuellemen:
en prumenade chez son frère, M. Norber
Deschieaux, officier de police. Ii vient de

l’ouest où il réside deçuis quelque temps,

—On prête & M. Sohn L. Niven, bien

conau en cette ville, l'intention d'ouvrir
bientôt un magasin de hardes confection-
nées,

—La Merchants’ National Bauk doi
bientôt faire construire une voûte de sureté
dens son établissement, dans le Merchants’

Exchange.

— On a commencé hier à ajouter un nou-
vel étage i la maison dans la partie supé-

rieure de laquelle il s’est déclaré uu incen-
die, il ya quelque temps, au no 128 rue
Merrimack,

—M. le Dr Kay a fait co matin une opé-
ration sur la personne de madame Jean
Clémenceau. Il luia enievé une tumeur
cancéreuse an CôLÉ droit. La malade se
porte bien.

—Toujours vous courrez le risque de
perdre une chose qui n'est jas assurée. Si
elle périt après avoirété assurée, on vous

rembourse sa voleur. Demandes des dé-
tails à M. W. H. Moison, 951 rue Elm.

—Onfait actuellement de grandes répa-
rations et améliorations au Manchester One
Price. Quand tout sera fini, le wagasin
présentera un aspect beaucoup plus gai, et
sera cousidérablement agra: di.
—Onest occupé à faire nne carte mon.

trant la place où se trouvent tous 1es égoûts
dela ville. Ce sera Ja seule carte donnani
des renseignements exactes sur nos égouts

que possèdera la ville,

—De ce temps ci, à la manufacture de
chaussures du côté ouest on fait une sorte
de chaussures spéciales pour les eufauts-
I ya beaucoup d'ouvrage et les ouvriers
travalilent tout le temps.
—Le jeune Houle qui avait été arrêté

sous sccurbtion d’avoir voulu meitre le fou
dans une des chambres du moulin Sta:k «

été relâché, car on n'a pa ameuer aucune

preuve contre lai.

—Hier soir, cvus qui passaient dans la
rue Kim ont constaté l'apparition d'un

nouveau resteurant embulant. C'est la
plus belle voiture de ce genre qu’il y ait en
ville,

—M. Webster, chargé de liguider les
affaires de la Iron Hali en cette ville, dit
Q te certaines personnes recevront entre
$40 et $50. D'autres n'aurout que $10 ou

$15. Duus tous les cas, la spécuiatiun ne

paye ni les vns ni les autres.

—Le suriutendant MacKinnow du Con
cord et Montréal a enlevé à deux de nos
députés les pas-es qui leur avaient été don-
nées. Cette acte de sévérité est due au
fait que les passes ont Été prôtées à d'au-
tres.

—Comme on le sait, In cité a fuit jeter

du sable sur les trottoirs ii y à gueique
temps, afin d'empêcher les gens de tomber.
Certaius individus n'ont rien trouvé de
mieux à faire que d'enlever ce sable de
devant leurs portes pour le donner A (eur:
poules,

—La Louvelle que Katie Perkins avait
Été maltraitée par l’insututrice H ines a
causé de l’émoi. Mile Huines & dunné ra
version de l'affaire et elle ne paraît suse
b &mable qu'elle sembilsit d’abord l'aire

Kile à toujours joul d'une bonne réputu-
tion,

—M, Straw, auditeur de la cité dot
faire une nouvelle ¢valuation des proprié
tés de la ville. 11 dit que depuis quelques
aunées, ces propriétés ont ét6 évaluées
beaucoup trop bas.  Atnsi, par exemple, la
ferme de la ville est évaluée à 851,000 tan-
dis qu'en réalité elle vaut plus de deux fuis
ce montant,
—Comme les semaines dernières la l€-

gislature s’est assemblée lundi dernier

denel'intention de faire beaucoup d'ouvra-
ge. Attente inutile, expectation vaine, nos

députés n’ont rien fait ou à peu près, et ir
fin de la session est aussi Sioignée qu'elle
l'était il y a an mois. Le speotacle pour
être amueant n’en est pas ruins significa

uf.
—La bande de la cité vient de donner a

MM. J, B. Brown & Cie, l’ordre de faire
des costumes. Cet habillement onneiste er
une tunique militaire noire avec galons et

 

Bi les Bébés foutlears dents, 

FEUILLETON

LA FILLE BES BOIS
UHAPITRE IV

TROIS-RIVIERES. ~~LA MAISON DE Ma,

DAME VEUVE NOUGRNOT.UN
TBAITSR

Comme la liberté accordée par les
æœurs anglo-eanadiennes aux jeunes
filles leur permet de voyager avec les
jeunes hommes. Mme Mougenot ve
trOUVS pas étrange qu’un ami de son
Bis Ini ramendt ss fille.
Robia fot, su contraira, parfaîte-

went accueilli et tout de suite instal é
dans la maison.

L’subergite ‘ches qui Alphon-e,
Emma et lui étaient descendus en
arrivant à Trois-Rivières, avait été
grassement psyé pour garder le silen-

ce, et, on Amér'que comune en Euro

pe, avec de l'argent on lis et délie à
volonté le langue des hôteliers.

La bonne Mme ‘Muugen t 1gnorait
lonc comp'ètement ‘le petit mélodrs-

me qui s’etait joué près d'elle.

Tout d’abord, Alfred lui avait plu.
Elle le connaissait déjà par les lettres
de son fils, mais ne l'avait pas vu

avant ostte visite,
Notre sculpteur, suns le chercher,

fit es conquête, et, je crois bien
qu’aussitôt elle songea à la possibilité

d’uuve union entre Emma et lui.
Elle ne savait guère, la bienveillan-

te veuve, que les deux cœurs qu’e le

mariait ainsi, dans scn 1magination.
n’étaiect plus libres et qu’ils avaie.t

disposé d’eux-mêmes.
Lorsque des ièvres officieuses, il

s’en trouve partont,lui avaient parle
des assiduités de Léon Clairville au

près d'Emma, Mme Mougenot, s’é-

tait dressée de toute sn hauteur, et

avait répligué d’un ton de matrone

romaine blessée dans sa dignité:
—Est-ce que ma fille oserait s’abais-

ser jusqu’à de telles espècea?

On e’était tu, et. svec raison, Car
un mot de plus, eût pu soulever en

elle un transport de fureur dange-
reux.
‘Emma ssvait trop bien quelles

étaient ses dispositions à l’égard des

Clairville, pour hasarder une parole
en leur faveur.

Elle n'espérait pas que le temps les
modifierait: Mme Mougenot devait

rester intraitable sur ce chapitre. Et

la certitude qu’elle ne consentirait

jamais su mariage d'Emma avec Léon
pouvait bien avoir aidé celaisci dans

son entreprise de séduction,

L'amour est un être bizarre qui ge

ropaît de sa propre faim, et meart

dans les bras de lasatiété, dès qu’on
loi donne les aliments qu’il gollicitait

avec tant d’inatance.

Aussi Emma avait-elle remarqué
Léon justement, semblait-il, parce

qu’on voulaitle Jri cacher; et aussi
l’aimait-elle en raison du mépris

qu’en faisaient sa mère et son frère
Onle voit, quand même le cœur

d'Alfred eût été oavert à de tendres

sentiments, les vues matrimoniales de

Mme Mougenot eussent &té frusirées

par la passion anticipée de ss fille

pourle ‘fils de leur mortel ernem',

somme l’appelait la veuve.
Mais quelle mère ira jamais

s’imaginer qu’une fillette de seize
ans & dieposé d’elle sans sa permis-

sion!

Le regarde inquiets d'Alfred ar:é-

tés souvent sur Emma, depuis leur

arnvée, Mme Mougenot les interpré-

tuit à Ba façon.

Elle ler considérait comme les si-
gnes d’un amour naissant.

T1 n’était pss jusqu'au changement
de la jruve fille, à sa mélanculie et

à ses rougeurs subites, quand Ro-
bin s'adressait à elle, qui ne parussent

du meilleur a gare à cette mère aveu-

gle,
Au diner, oe jour-là, Emma avait

une robe de couleur sombre. qui fai-
sait ressortir davantage encore ls pd

leur de son visage.

Flle avait l’air plus inquiet qu’à
l'ordinaire.

Chaque fois ‘que Pen ouvrait une
porte ou qu’onl’interpellait, elle tres-
sautait comme en proie à une vive
agitation nerveuse.

=—-Eh bien! mesdames, vous n’allez

pas en veillée ce soir, j'e père, dir

Alphonse quand on fot au dessert.
—Pour moi, mon am', je ne rorti-

rai point, car je ne me sens pas bien,

rép'iqua Mme Mougeunt.

—Oumment, ma mère, vous series

indisposée?

On: peu de chore, co mal de tête
aunque! jo suis suje tte
—Cela) De vous empéchera pas

de venir avec nous, dit Alphonse

m'est contraire. Mais, oft voul: z-vous

dons alle.?
==Nous avions projeté ane partie

de pêche aux flembaux, avec quelques
amis, les’dames Lacour, La: gevin.
Pacot, et MM. de Montigny, Billotte,
vous saves!
—Je suis fâchée de ne pouvois

être des vôtres, reprit Mme Mou-

genot. Au reste, vous ne perdez
pas grand'ehose; ma rociété n'a
rien de fort amasant pour dès jeunes

9.

«Ab! ma mire!
«Emma sors de la partie? reprit la

veuve, en jetant un regard à la jeune
fille qui peraiseait tout & fait étran-
gère à l'entretien.
=—Nuus y comptons bien! a’écria l'étudiant.

(A continuer.)
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Articles de Toilette. Chemises.
Collets. Cravates,

Mouchoirs. Parapluies. Etc.
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Pompes Fanetres / 655
No 23 Rue Cheever, INSR

(PETIT CANADA.)

CERCUEILS detoutes les grandeurs
aux prix les plus bas.

Service de Jour et
faction garantie.

M. Amédée Archambault, sf avanta-

geusement connu du Juiblie canadien a

à charge des funérailles.

a Jon, Albert tient aussi une ECU-

RIE DE LOUAGEoù on peut se pro-

curer des voitures pour Mariages, Bap-

témes, etc.
Express pour déménagements.

Venez nous voir et vous aurez pleine

et entière Riui-faction.
8E- Teléphione 447-3.
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Dr. F. DUPONT, M. D.
Médecin et Chirurgien,

20 Rue Cabot.

Ex-chef de Clinique à Paris, Pro-

fessvur et Mélerin des hôpitaux à

Montréal. Chirurgien major du
Ghe Bstaillon à Montréal.

SPECIALLIE—Maludies des femmen

et des enfants. Connultaticns, de

84 10 a.m.. de 1 à Zet 7àHD.m.
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semaine chez

O'DONNELL
& GILBRIDE

DANS LES

CARROSSES D'ENFANTS
’ Nous vendrons tout ce qui peut
se vendre de carrosses dans Lo-
wel), s’il ne dépend que des bas
prix, et c'est bien le cas, car nos
concitoyens n'out pas d'argent à
jeter par les fenêtres. Le com-
merce d’extravagance i titre da
mité est fini et les gens achètent
où ils ont à meilleur marché ; vous
trouverez plus de carrosses chez
nous qu’en aucun autre magasin
dela ville, nous ajouterons même
deux ensemble. Nous avons frap-
pé un bon achat qui nous permet
de vendre des carrosses manufac-
turés par les deux plus grands fa-
bricants du monde entier.

Voiei Des Faits,

Voici des Chiffres
P Venez au magasin et nous se.
rons heureux de vous montrer les
catalogues de Heywocd ou de
Wakefield,ou même des meilleurs,
nous avons le plus gros stock de
ca:posses dans Lowell,

HEYWOOD
HEYWOOD

HEYWOOD

$3.75 CHACON.
20 beaux carrosses pour $3.75 chacun,

d'autres les vendent $4,50 et $5.00, iis sont
garnis et bourrés en beau drap diagunal
avec un beau parasol pareilled 1a bourrure

 

Rappelez-vous notre offre
Nous donnons un petit tapis avec chaque

carros"e que nous vendons ; et ce d’ici à nou-
vel ordre.

O'DONNELL & GILBRIDE.

Heywood $4.75.
C’est un bon et la meilleure valeur dans

Lowell pour ce prix ; juste 10 en mains,
garnis en peluche écrasée.

Garrosse Heywood de $6.00
Doublés en peluche de sole, parasol avec
ore de dentelle une bonne occasion pour

 

Carroses Heywood, $9.50
Un pa‘rons spécial avec garniture de
sluche de so'e, parasol ave: d ntelle an

d, nous pourrons vous satisfaire pour
87 et $8 aussi.

Carrosse Heywood $3,50
Nous faisons nous mêmes nos achats eur

leurs marchés. Ceux qui verront ces car-
rosses en achèteront certainnement venes
les voir ; doublure en belle soie avec bor-
dure élégante et parasol avec bordure de
dentelie. :

 

Notre D-mande  Approuves
Nous sommes les seuls mar-

chands pour vendre les carrosses
de Heywood et Wakefield. En
ayant des deux sortes, les ache-
teurs peuvent &tre satisfaits, Al-
lez ailleure et vous n’en trouverez
que d'une manufacture. Chez
nous vous trouverez Jes deux.
O'DONNELL & GILBRIDE,

 

Carrosses Heywood de $20.00

A ce prix, c’est une merveille etil
est toute beanté ; si vous voulez un
carosse de 20 piastres, vanez nous
voir.

Carrosses de Wakefield Rattan
Co., $10.00.

Garnis en soie avec belle garniture
et parasol aves bordure de dentelle,
ete, eto.

Wakefield! Wakefield ! $12

Un prix ropulaire, 4 genres diffé-
ents d'élégautes couleurs, garnis en
oie damas, peluche de soie ou broad
loth, etc.

Roues en caoutchouc, $15

B[C'est un carrosse qui roule bien,
doublé en broadcloth, avec parasol
bordé en dentelle pougée, etc.

Wakeficld de $23.50

Bon confort pour bsbé, garni en
soie rena’ssance, avec bordurs en pelu-
che et parasol bordé en dentelle.

Wakefield élégant, $25

Garni en brocard princesse avec
bordure de peluche de soie et parasol
bordé eu dentelle escuriale.

Nous demandons respectueuserment
te l’on faase l'examen de notre stock
emxreses de Heywood et Wak fed

de tous les prix.

0Donnell & Gilbride

+4

 

"La Meilleure Cure Pour
| Toutes les maladies de la Gorge et
desPourmons est le Pectoral-Cerise
d'Ayor. À u'a point d'égal comme
remède curatif de ls toux.

La Bronchite.
“Quand j'étais jeanne garçon, j'avate

une maladie bronchique d’un charactère
tellement persistant et opiniâtre, que le
médecin ls prononçs incurable avec les
remèdes ordinaires, mais me recommands
d'essayer le Pectural-Cerise d’Ayer. Je
le fis, et un flacon me guérit. Depuis
les quiuze dernières années, j'ai fuit
usage du cette préparation avec de bons
résultats toutes leu fois que j'ai attrapé
un mauvais rhume, et je connais ua
rand nombre de personnes, qui l'ont
toujours sous la main chez elles, ne se
considérant point ssuves en en étant dé
pourvues”— J. C. Woodson, Maître de
Poste, Forest Hill], W. Va.

La Toux.
“Pendant plus de vingt-cinq ans j'ai

souffert d'une maladie des poumons, ac
voinpagnée d'une toux si violente, parfois,
juequ'à occasionner une hémorragie, les
paroxismes durant fréquenument trois ou
quatre Leurs Je fus amené à faire
l'essai du Pectoral-Cerise d'Ayer, et après
eu avoir pris quatre flacons, je fut en-
tièrement guéri. — Frauz Hoffman, Clay
Centre, Kaus.

La Crippe.
“Le printemps dernier je tombai ma-

lade dv la grippe. Parfois j'étaiscom-
plétement abattu, et si difficile était ma
respiration que ma poitrine semblait être
renfermée dans une cage de fer. Je me
procurai un flacou du Pectoral-Cerise
d’Ayer, et pas plus tôt eus-je commencé
a «nu prendre que le soulagement suivit
Je 1e pouvais croire que l'effet eut été of
rapide vt la guérison si complète.” — W.
H ‘Wiiliamns, Cook City, S. Dak.

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

PreeDroguesPrix#1 cons,GE
Prompt à agir, sûr de guérir.

  

  
 

NouvellesLocales
Chapeaux Changes

Après le retraite, hier soir, à l’église St

Joseph, la foule était tellement nombreuse
que beaucoup de personnes se sont trompées
en prenant leur couvre-chef.

Piusieurs ne sejsont aperçus du fait que ce
matin et plus d'un voudrait bien rentrer en

posseasion de son blen.

Chate de 25 Pieds

Un nommé Alton W. Welkins, employé
pour la New England Telephone Co., a

fait une chute de 25 pieds hier après-midi
au coin des rues Methuen et Humphrey,
pendant qu’il travaillait à un poteau de té-
léphone. L'accident étant sérieux l’embu-
lance fut appelée et Welkins venait de
s’infliger plusieurs fractures fut transporté
à l'hôpital St Jean oùilest sous les soins
des Drs Ricker et Mulcahey.

Mortatite de ia Semaine

Pour la semaine finissant le 18 mars.
Population 84.500; décès 35; décédés en des-

sous de cinq ans, 19. Le taux comparé à

la population est de 21. 5 contre 30 et de

28. 8 pour les deux semaines précédentes.
Les maladies contagieuses suivantes out
été rapportées au bureau de santé: fièvre
typhoïde 2; fièvre scarlatine, 3; diphtérie, 1;

rougeole, 13.

  

Retour do New York

M. et Mme P. L. Grégoire sont de retour
de New York où ils ont assisté aux plus
belles ouvertures de la mode, dans les

grands salons de la Métropole Américaine;

tout est ravissant de goûtet de beauté,
nous ont dit M. et Mme Grégoire. Ils ont

fuit leur choix pour leur magasin à Lowell;

avec les 1mpertants changements faits à

leur établissement, et le bon goût qui qua-
hfle Mme Grégoire, les dames canadiennes

peuvents'attendre à voir une ouverture de
modes qui surpassera en beauté tout ce que
celte maison a fait depuis qu’elle existe.

————e

Il à Pour de la Musique

Ce matin vers 8.30 heures, au moment où
le cortége fundbre qui suivait les restes
mortels de feu J. B. D. Jacques prenai
rae Dutton, le ghuval de MM. Desmarais

frères qui atationaait près de la rue Market,
s’est emballé, effrayé par la musique qui
marchait en tête de la procession. L'anima!
alla frapper contre un poteau, cassa se

harnais et parvient à se détacher de !a voi-

ture à laquelle il était attelé. Il fut arre.&
©: face du Music Hall.

———>ee

¢ OUR DE POLICE
 

L'audience de la cour de police étatt nom-
breuse, ce matin, et copendaut les causes

entendues ont eté vite bâclées. Le juge
Hadley &tait A son siège.
Georges F. Leavy, pour désordre, #1,00

d’smende ; John Houlihan, pour avuir

troublé la paix publique, $10 00 d’ameunde;
Jobn J. Smith, pour ivrognerie ¢t asssut, 6
mois de prison; John N. Dunlavey, pour
fvrognerie et assaut, procès remis au 28,
oa:tion $300; Jeremiah MeoGullicud iy,

p>ur assaut sur L. N. Charron, est condam™
né par défaut, n'étant pas en cour. Plu
sieurs causes sont continuées,

2

LA RETRAITE DES HOMMES M \RIES

Les Ceremontes de la Ototure des Plus

Imposantes

L'église St Jeseph n’a pas offert depuis
longtemps un coup d'œil si grandiose que
oelui d'hier soir. Le temple était richemen
décoré et était bondé de nos bons pères de
famille, qui, durant la dernière semaine,
ont suivi avec tant d'attention cette belte
retraite prêchée par notre savant prédica-
teur, le Révd Père Emard, O. M I. Les
exercices de la clôture de cette retraite ont
commencé à 6.30 heures et bien longtemps
avant cette heure, il n’y avait plus uno siège
de vacant. :
Tous les assistants s'étaient munis d'un

cierge qu’ils ont tenu a'lumé durant les cé-
rémonies Le tableau était touchant et
spiendide 4 Ja fois,
Le Révd Père Emard pr&:ha le sermon

de la clôture et, comme tous les soirs de la
semaiue,il à Été Gooté avec attention,
Pendant la cérémonie, il y eut ré) ovation

des promesse du ,aptème_et aussi Ia cou: C-
eration au Sacré-Cœur de Jésus.

Le chœur était nombreux et a bien exé-
euté l'O Salutaris, l'Ave Verum, le grand
Magnificat de Lambilotte et le Tantum Ergo
de Barge.

famille ont assisté ous F300
cices de le retraite qui aété La plus b-lle de
ce genre prénhée (aus bus ég'isce.

+00...PIE

Lo Neuveas Th aire

11 est maintement dffinitivement décidé
que nous surons un nouveau théâtre pour
la prochaine saison, Il sers situé en face
du nouvel bôtel de ville et du Memorial
Builaing où esl aujourd'hui le théâtre Bi-
jou. Il sers constrait par M. Bpits, gérant
du Bijou, et les plans sont exéoutés per M.

Losker de Boston. 7
Cosera un théâtre qui surpassers en

beauté l'Opéra House de cette ville et qui

pourra contenir 1200 personnes.
Les travaux commenceront aussitôt que

cette saison théâtrale sera finie et seront
terminés pour ls prochaine saison.
—eg aims

Morte de Privations

Untriste cas de destitution & eucure été
découvert en cette ville, duns le cours de
la journée d'hier.

Dans l’impasse Kagan,de ls rue Gorham,
habite une famille du nom de Richard. Le
pore et la mère sont deux vielllards qui,
depuis des semaines, se sont laissés aller à
l'abandon. Tous deux étaient malades de-
puis quelques jours et étaient privés du
plus stricte nécessaire. Dans l’avant-mids,
Richard, qui était couché, trouva son épou
s6 Mary morte à ses côtés. Le Dr Irish
fat appelé et après avoir examiné le cada-
vre, il rendit un verdict de mort de priva-
tions.
La ville aurs la charge des fnnérailles.

 

Muste HaM

Deux pièces de grand renom et des plu-

intéressantes seront jouées ostte semaine.
au Music Hall; les acteurs bien connus
Freeman & Philips ainsi que May Hander-
son, tiennent les principaux rôles. Les
entr'actes seront fournis par des comédiens
et chauteurs favoris, Avis donc aux ama-
t:urs de pou théâtre de se rendre en foule.
Voir l’annonce en quatrième page.

Accident

Un nommé Pearson, qui s’était égaré
dansles vignes du Seigneur, a manqué le
pled samedi soir en descendant de la Night
Lunch Wagon, au coin des rues Market et

Central, et s’est cassé le nez en tombant.
Ses amis l’ont transporté chez lui.

—Louis Pariseau, bâcheron de cette ville
et qui travaille dans les chantiers près de
Pelham, s'est coupé le pied droit sameds
matin avec une hache. Il a été ramené en
voiture a son domicile.

 

Naliseances a Lowell

Durant le cours de l’année 1892, il y a eu,

en cette ville,2,784 naissances enregistrées à
l'hôtel de ville, Sur ce nombre on compte
1,418 garçons et 1,316 filles,

Le quartier un en compte pour sa part,
346; le quartier 2, 400 ; le quartier 8, 545

le quartier 4, 420 ; le quartier 5, 748; le

quartier 6, 275,

Outre ceux-ci, il y en à certalnement un

grand nombre qui n’ont pas été enregistrés
à le ville.

Une Viellle Anecdote

L'anecdote suivante n’est pas bien nenve

maïs on la relira avec plaisir.
Un jour, un moine quêteur, qui avait fait

uze bonnerecette, fat attaqué an coin d'un
bois par un voleur. Le moine, qui man-

quait de bravoure, lâcha sa bourse :

—Mais,dit-il, ja vais recevoir un ‘‘ rnif
du supérieur à cause de vous ; si vous étiez

bien gentil, vous aideriez à lui donner le
change.

—Ça va, répondit l’homme des bois qui
était de bonne compagnie. Qu'est-ce qu’il
faut faire ?

—Nous allons démontrer que je me suis
défendu contre votre avidité, un vilain dé-
faut, mon fils! Tirez un coup de pistolet
dans mon manteau.

ll étendit con manteau à terre et le vo-
eur lui obéit: ancune détonation n'éclata.
—Eh bian ? demands le moine.

—Je dois vous confesser que je n’al pas
de poudre.

— Quel drôle de voleur vous fuites ! Vous
avez bien un couteau ?

—Non,je na porte aucune espèce d'armes
offensives; je n’attaque que les poltrons et
les imbéciles.

—A la bonne heure, répartit le moine en
riant, nous sommes à armes égales.

Il se jeta sur le voleur, le roua de eonps ;
et quand il l’eut jeté iaauimé à ses pieds, il
reprit l’argent qu’il lui avait donné,
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L'ast àtout Coup
Que nous vous épargnons

de 20 cts à 30 cts par piastre,

Et Comment Cela

Paroe que nous vendons la meilleure fleur
Hazall pour $5.00 le baril quand ailleurs on
vous charge $5.50,
Parce que nous vendons le meilleur beurre

du Vermont 25 ots la livre, et que nous vons
éparguons par là de 3 ote à 5 cts parlivre.

ous recevons tous les jonru, de la ferme,
des cochons engraitsés au blé d'inde, nous les
vendons par gros on petits morceaux snivast
votre goût ; voyez notre étalage.
Parce que nous vendons du rôti de boent

de première qualité, dans les côtes de 5 cts à
10 cents la livre, ces rôtis sont insurpassables
Oeufs frais, 5 deuzaines pour $1.00.

Nous Desirons.

Que vous eutriez quand vous paseerez
au Union Market ; examinez notre
bel assortiment de Eteak à Cotelette
tranchées, c’est lA que vons acheterez
une viande excellente pour 5 cts la |b
Bonne Ronde 10 cents la livre.
Beau Sirloin 2 Ibs pour 25 cents
Les ordres sont fidèlement remplis

à travers toute la ville

OnionMarket.

0

 

Jobs! Jobs! Jobs! Jobs!
 

Pour
Vos

Impressions

De tous

Genres

Vous
Ne pouvez

Que de

Vous

Adresser

Au

No. 53

Market St

Lowell,

Mass.

Faire mieux

Impressions

Notre Etab
L'établissement du NaT1

des plus considérables de la

Naus n'employons dans
que des ouvriers de première

sortes d'ouvrages

ce pays.

Constitutions

 

est l'un des plus complets
que nous pouvons faire tout

nous vous invitons à venir

attention immédiate. 
BEN. LENTHIER, - - Directeur-Proprietaire,

53 Market St., Lowell Mass.

Artistiques.
Si vous voules avoir un ouvrage de goût, une impres-

sion de luxe, adressez-vous au NAT

lissement.
ONAL est sans contredit l'un
Nouvelle Angleterre. On y

fait au moins dix fois plus de JOBS que dans n'importr
quelle autre imprimerie française des Etats-Unis.

Nos Employés.
notre département de JOBS.
classe. Aussi, nous ne crai

gnons pas de dire que nous sommes en état d'exécuter toute-
e luxe et pour le commerce, à bref déla

et a meilleur marché que la plupart des imprimeries d-

etReglements
Les Sociétés qui ont des livres de Constitutions ¢

Règlements à faire imprimer, feraient bien de consulte:
nos prix avant de s'adresser ailleurs. Nous faisons un
spécialité de ce genre d'ouvrage.

Gartes de Visite, Placards.
Pour vos Cartes de visite, Cartes d’affaires, Circulaires,

Placards, En-têtes de lettres, En-têtes de comptes etc.

NATION
Apresservous au Nmone

3

Une Visite est sollicitee.
Pour vous convaincre de la vérité de ceque nous avan-

çons, quand nous disons que notre département de JOBS
de la Nouvelle Angleterre,

genre d'impression à meilleur
marché que n'importe quel autre imprimeur des Etats-Unis,

visiter notre établissement.

 

#s@- Tous les ordres reçus par la malle recevront notre

 
 

Pour Rire

Consultation chirurgicale.

—Ah ! merci pour ce bon sourire, do

teur........ je lis dans vos yeux gue vous me

sauverez.

—Je ne dis pas cela..... Mais nous allons

faire sur vous une série d'opérations du

plus vif intéret.

Entre l’oncle et le neveu .
—Si je mourais, disait en soaupirant

l'oncle Rapineau,que la goutte tourmentait,
ça coûterait de l’argent pour acheter une

concession.
Son neveu, de la voix la plus caressan-

to:
—Quece ne soit pas cela qui vo'ts retisn

ne, mon oncle, je la paleral volontiers.

Ce qu'il importe de savoir.

—Sur chaque bouteille du Dr Delisie’s

Kinium Compound vous trouverez la direc-

tion pour l’usage de ce tonique merveilleux,

qui triomphe des maladiesles plus difficiles

à guérir, $1.00 la bouteille En vente
chez les pharmaciens canadiens des Etats-

Unis,

—Aux jeunes époux! Si la Providence

vous a doté d'an héritier aux premières an-

nées de votre union, n’oubliez pas que bébé
doit avoir tout ie comfort désirable. Pour

cela allez lui acheter un csrosse chez O'Don-

dell & Gilbride, mais avant lisez leur an-

nonce sur la quatrième page.

—Notre vente de coton endommagé par”

le feu, l’eau ou ls fumée nous à fait écou-
ler presque tout Ge que nous an avions;il ne

nous en reste que 80 piè-es de celui ‘de 8c la
verge et 22 pièces de celui de 4e la verge

leresteu disparu comme par enchante-

ment.

—Les Pilules d’Ayer sont absolvment

végétales, d’un emploi sûr; elle ne resser

rent pas les intestins, et sont un tonique

admirable.

—Voulez-vous avoir de l'appétit, de l’em-

bonpoint, des couleurs, de la force et de la

vigueur, preuez la Salsepareille d’Ayer.

—D ici à nouvel ordre M. J. T. Fontaine,

artiste photographe, No 237 rue Merrimack

offre su public canadien et A tous ceux qui

visiteront son atelier une douzaine de heaus

portraits (cabinets) et de plus un beau por-
trait au orayou, richement encadeé, le tou

pour $6.50.
—Voulez-vous une bonne lunette, un

bean diamant ou bijou, une montre bien

nettfoyés ou réparée, un gravage sur bijou

artistement fait, ete. etc, allez chez Robi
taille & Lavallée, No 4 rue Merrimack, vis
avis ls rue Bridge, c'est là que vous aurez

satisfaction complète,

 

 

 

ON DEMANDE.—Un bon coutnrier dans
les gilets (conte) et deux bonnes onut
dans les pantalons trouveront de l'emploi
permanen3s et de bons gages en s'adressant
à Thomas Daly, 25 Rue Cneever, Petit
Canada. 31. 15 mare

 

LEURS !   
TELEGRAPHIE
 

UN MEURTRE
LA SCENE SE PASSE
A WEST SiOCK-

BRIDGE.

sur son beau-frere
 

IL S'ENFUIT MAIS EST ARRETE A
CHATHAM, N. Y.

 

La victimewait Ivre su moment du meurtre

 

Plttsfiel d, Mass, 20,—La section minière
de West Stockbridge a été le théâtre où
s'est déroulée bier matin une tragédie san-

glante. ’

Un nommé Richard Healey, âgé de 80
sans, a délibérément tiré ane balle dans le
front de son bean-frère, Thnrmas O'Brien,
ÂgE de 85 ans, et aux dernières ‘nouvelles,

celui-ci était mourant,
O'Brien était adorné à Ja boisson et quand

il était ivre, il devenait très querelleur.

Il n’est sorti de prison qu’il ya quelques
joure, où il avait passé un an pour avoir
poignardé un nommé McGrail.

Les deux beau-fière travaillaieut ensem-
ble aux mines de fer de la Richmond Iron
Co., à un mille à l'ouest de Stockbridge et
demeuraient dans Ia même rangée de chan

tiers à trois portes l’un de l’autre.
O’Brien avait pris l’habitade, chaque fois

qu’il se saoulait, d’aller faire du trouble
ches Healey ; les deux familles étaient en

mauvaise intelligeuce et ne se voyaient
grère que pendant les orgies de ()'Brien.
Samedi soir, celui-o1 descendit au village

et s'enivra bestialement. I! était redevenu

Querelleur et malin.
Vers minuit, il alie frapper à la porte

chez Hesley,lui criant de le laisser entrer.
Healey refusa.
LAdessus grande fureur de l'ivrogne qui

se mit à abreuver son beau-frère d’injures
et se promena assez longtemps autour du
chantier. Enfin, il se décids à aller chez
lui.
Vers huit heures, hier matin, Healey

était à se faire le barbe en face de la fe

pêtre quand O'Brien se présenta à la-
poits.
Healey lui ayant de nouveau refusé l'en-

trée de sa maison, il brisa la fenêtre et le
frappe.

Lä-dossus ‘ Healey l£chant son rasoir,cou-
rut A sa chambre à coucher et prit un re.
volver qui se trouvait dens un tiroir de la
commode, *
Ba fomme, qui avait suivi ses fmouve-

ments le supplie de ne pas tirer et fit tout
oe qu'elle put pour empêcher son mari de
sortir et ini enlever l'arme des mains.
Mais il 1a repousea ot sortit.
Un instant après, une détonation retentit

Richard Healsy tire

Healey rentra pour prendre son habit.
Sa femme lui oconseilla de se rendre au

village et de se livrer aux autorités.
Il lui répondit qu’il savait ce qu’il avait

à faire, mit son pistolet dans sa pocho et se
dirigea à travers les moutées du côté de la
frontière de l’Etat.
Dans l'inte:valle, les voisins s’étaieut

[rassemblés et avaient transporté O'Brien

chez lui.
Le Dr L. F. Ingham fut appelé. Ii

constata que le balle était entrée du côté
gauche de la tête, un pouce au-dessus et
juste en avant del'oreille gauche.

Le doeveur introduisit sa soude jusqu'à
deux pouces et demi, mais ne put rejoindre
la bale, Il vit aussi uae coupure d'environ
un pouce et demi de louz Bur le côté droit
de la tête; on croit que cette blessure a été

causée par la chute.

O’Brien recouvra quelque peu sa connais
sance etse mit à remplir la charnbre de

jurons.
Vers les quatre heure: de l’aprè+ midi, fl

baissait A vue d’œil et le médecin dit qu'il
n’en avait pas pour longtempsà vivre.

Lo Révd Pdre Mahar, de West Stock-
bridge, arriva bientôt et après l’avoir conf. s-
s6, lu1 administra les derniers sacrements

de l’Eglise.-

Aussitôt que la nouvelle de la tentative
de meurtre fat connue an village, le select-
man Bostwick se mit & la poursuite de
Healey, accompagné du constable Britton.
Plus tard, ils furent rejoints par le détec-

tive d'Etat Pease de Lee et ie sous-shérif

Day, de Stockbridge.

On téléphona à tous les ceutres cnviron-
nants. Quelques heures plus tard on au
prit quel’officier Johns, de Chatham, N.Ÿ.,
avait arrêté Healey dans ce village et qu’il

l’avait renfermé dans ia prison de l’endroit.
Ti fat ramené ici bientôt après.
Ce matin, O'Brien était encore en vie,

mais le Dr Ingham dit qu'il peut mourir
d'une minute à l’autra.

 

Exemple à Suivre

Dubuque, Ia, 20.—Les jeunes femmes

d’Estherville viennent de tenir une grande
réunion publique pour discuter la grave
question de savoir quelle conduite elles
tiendraient dans le cas où 1a crinoline serait

remise À la mode: ;

Presque toutes les femmes de la ville,
jeunes etvieilles, il est À peine besoin de le
dire, assistaient À cette importante réunion,
et, bien que la crinoline n’y complât que

fort peu de partisans, In discussion a été
des plus animées,

Les jeunes femmes et les jeunes filles
surtout se sont montrées très hostiles à ia
crinoline que p.usiears d'entre eles ont
déclarée être une “relique de la barbarie”
qui ne pouvait que déparer la toilette des
femmes,

Bref, il & Été résoin, à l’uuanimité, que
a orinoline serait exclue d’Estherville,
quand bien même elle viendrait À être
adoptée dans tout le reste des Htats-Unis.

ils ont trois enfauts vivants.
menré à Brockton, Milford et sont ici depuis
|rois aus. .

prix.

d: New York ou Montréal,

acheter à tràs bonnes con litions.

Argent comptant

« MACASIN DE MUSIQUE +

CARDNER

Deux beaux Pianos de seconde main presqu'à moitié

  

Chansons françaises, commandes remplies- fidèlement,
ordres donnés pour la Musique venant de soit Boston, soit

90 RUE MERRIMAOK
LOWELL. MASS.

PIBARRE 25. HEBBITLT
No. 20 Rue Aiken, Petit Canada.

Marchand de fournitures de maison, meubles, poeles, vaisselles, uster.siles de
cuisine, l!ts, couchettes, matelas, couvertes. etc., ete.
Ameublements de chambre de $35 pour $25 Prélarts de 75c pour 50c la verge

Le publio trouvera un choix avesi varié de meubles de seconds main à échanger ou à

 

ou par versements
    
 

“ PAUVRE BOSTON !
LA CAPITALE DE NOUVEAU EPROU-

VER PAR LE FEU

-—

Le Tremont Temple Brule pour la Troisième

¥ols~Les Pertes Depassent $200,000

Boston, 20.—L’émotion causée par le
grand incendie du 10 courant était à peine
abattue, que toute la ville a de nouvean été
mise surpied, hier matin, par la nouvelle

d’un neuveau feu qui menaçait de prendre
des proportions gigantesques.

Vers les 7.80 heures du matin, un des
employés de la Parker House, grand hôtel
à l’encoignure des rues Tremont et School,

aperçut une lueur dans l'étage supérieur du
Tremont Temple, grand édifice à six étages
situé rue Tremont et portant les numéros
76,78, 80, 82, £4, 80 et 88.

Les flummessortirent bientôt avec force

par les fenetres.
Une slarme spéciale fut sonnée dans la

Parker House et une douzaine de boyaux

furent bientôten epération.
Tous les employés de l’hôthel se mirent

À l'œuvre avee ardeur, mais voyant leurs.

efforts in-uffisante, on sonua l’alarmé ordi

raire.
Bientôt une brigade de pompiers fut ron-

due sur les lieux et plusieurs pompes à in-

cendie employées avec effet,
Ou attaqua l’élémuent destructeur ds tous

côtés à lu fois et en moins d'une demi-heure

il était sous contrôle.
La couverture, tout le sixième étage,l’or-

gue et le jubé ont été détruits par le feu, le

reste à Cté inondé. Ou évalue les pertes à
8275,000,et les a-surauces sout du $240,000.

Plusieurs bâtisses environnantes ont Été
inondées et les dommages causés par Ii
nondation sont estitnés dans les $75,000.

On ignore l’origine du fau. C’est la troi-

sième fois que le Tremont Temple est dé-
truit par un incendie.

 

LE CRIME D'UN IVROGNE

(û JETTEUNE LAMPE SUR SA FEMME

 

En Victime Poorrait Succomber a ses

Brulures

Holliston, 20. —Wiliiam A. Barrows, de

cette ville, à Été arrêté, de bonne heure

hier matiu, sur l’accusation d’avoir assailli

sa femme avec intention de meurtre.

Les blessures de la malheureuse victime
sontsérieuseset si elle y succombe, on por-
tera contro Barrows uae accusation de

meurtre.

Il doit comparaître aujourd'hui dans la
cour du District quisiège à So. Framing-

heam.
Barrows était employé par la Holliston

Shoe Company et élait un bon ouvrier,
seulement il était adonué À la boisson et ce
vice avait depuis longtemps détruit la puix

dans son ménage.
Mme Harrow: à la réputation d'&ire une

femme honnête, travaillante et jouit d’un
excellent caractère. Su mère, Mme P. Ma

dore, dameurait avec elle. ’
Les détails suivants du crime ont été

racontés par la belle-mère.
gSamedi après-midi, la mère et la fille
alièrent à Mirford et revinrent vers l'heure
du souper, &yant oublié de rapporter de

la boisson que Barrows leur avait demaudé

d’ache:er.
Enrentraut, Burrows s’auforma si elles

avaient pensé à lui et elles dirent ue non,
Alorsil prit son chapeauet sortit furieux,
Il revint tsrd dans lu soirée, complètement

ivre.
Il trouva sa feiume seule et se mit à la

quereller. Il la saisit par les bras et l'ayant

poussée dehors,il lui lança une lampe aliu-

mée parla tête,
La lampe se brisa et l’huile brûlante se

répandit sur son corsage qui prit en fen.
Affoiée de terreur, la inahe ureuse se

roula dans la nejge en poussant des cris a

fendre I'dma. Sa mère et d’autres persou-
nes de la maison courureut a gon secours et

la trouvdrent 4 uve quarautajue de pieds de
la maison, se tordant de douleur. Iis réus-

sirent à éteiudre les flamines el la tra) spor-
tèrent chez elle.
Barrows se mit au lit comme si rien n’é-

tait arrivé.
La pauvre femme a toute la partie supé-

rjeure du corps, au-dessus dela taille, hor-

ribiement brûlée. Le Dr Atkins, qui avait

êté appelé, & déclaré que son cas élait dé-

ses616 ot qu'il faliait s’atteudre À sa moit

prochaine.
Le constable J. F. Curran a arrêté Bar-

rows hier, et l’a renfermé dans les cellules

du poste.

Mmo Madure dit que son gendre a sou-
vent menacé sa ferume de la tuer et qu’il

& malteaitait contiaueliement.
Le couple à ét6 marié à Natick, en 1883;

Ils ‘ont de-

 

TERRIBLE CATASTROPHE
 

Vingtet one Personnes Perisaent

Madrid, 20.—A trois (heures du matin.

hier, le feu s’est déclaré dans une pâtisserie

à Nan Nebantini.o.

fit explosion et lo fou se répandit bientôt
par tout le pâté de malsons qui tontes

Un quart de spiritueux De plus tonte femme d'Estherville qui ve
montrerait en orinoiine, devrait être te-
nue à l'écart par toutes les autres.
Dès qu’ils ont été informss du résu'tal

de laréunion, tous les marchands do uon-,

veauvés de la localité, pour faire plaisir A |
leurs clientes, se sont engagés à ne pes  MAGASIN GENERAL. Petepe l’habile direction de décorations variées ches Mo (at O'Brien s’affaisen sur le sol, le sang

jt. aaman, ree Dutton Merrimack |coulant à profusion du côté gauche de mm
Race Morrimeck, Puime, Middle | L'uiant le semaine, plus de 2,500 pères de Lowell et Fall River. Mouse Biook. 422-08 ligne,

- ® de - _ _
 mage careditte mes

mettre de orinolines en vente, quo: qu
arrive,

étaient remplies de wonde.

me de se lever de leurs lita, Quinze per-
sonnes ont sauté A ‘bas des fenetres, dix
d’entre elles se sont tuées sur le coup et

trois autres ont. reçu des blessures fatales,
Vingt et une personnes ont péri et plusieurs
autres dont le sort est inconnu ont dû être
brû'ées ou avoir été écrasées par les ruines.

INCENDIE A SOUTH EASTON

 

Les Pertes sont Evaluecs n $200,000

Brockton, 20.—Vers !les onze heres, ça-

medi soir,trois jeunes garçons qui passaient
près de la grande manufacture de fil de E.
J. W. Morse, A South Easton, ont déoou-

vert un commencement d’incendie dans la
salle où eatl’engin et ils donnèrent aussitôt

l'alarme.
Les employés de la manufacture furent

bientôt sur les lieux et se mirent immédia-
temeut à l’œuvre. Mais leur boyau se
brisa et l’on dut demander du seconrs à
Brockton, dont les pompiers répondirant
vivement à l’appel.

Il y a cinq milles de Brockton à South
Easton et les chemins sont très mauvais,
Mais les pompiers surent bientôt parcouru
a distance et ce n’est, . qu’à leur promptitu-
de et à leur zèle quele village doit d’exister
encore aujourd 'hni,
Toute la manufacture a été détruite.

Elle avait 188 x 45 pieds et était à deux
étages. Toutes les machines et les pro-
duits ont été détruits.

Les pertes sout évaluées à $200,000 et

les assurances se montent à $150,000.

On attribue la cause de l’incendie à l’ex.
plosion d'une lampe dans la salle de l’en-
gin.

Lacompagaie se propose de construire

une nouvelle manufacture sar le même
site,

CHRONIQUE DE MANCHESTER
—FHier a commencé à l’église Ste Murie

Ia retraite des hommes.

 

—La répréseutacion de samedi soir à

l’opéra à attiré une foule considérable. La
salle & rarement été aussi remplie.

—Les membres du comité des rues sont
revenus samedi soir de leur voyage à Bos-

tou, Bridgeport, Conn , Philadelphie.
—L'on se propose de commencer bientôt

la démolition do la bâtisse qui se trouve au
No 175 rue 'Manch-ster. Un veut élever
là un autre édifice plus spacieux.

—M. Sinaï Carignan part aujourd'hui
pour Stanfold, P. Q,où il demeurers une
coupe de mois afin du 1égler certaines af-
faires,

—M. Thomas F. Ryan, auvrefvis em-

ployé chez M. John A. Sheehan comme
teneur de liv.es, est entré ce matin en la

même qualité à l’emploi de la Nelson Mor-

ris Co,

—Arguste Gagné, l’employé de la com-

pagaie Amoskesg qui s’est fait blesser à
une main samedi dernier,dans ure chambre

à carder, prend du mieux. Sa blessure le

fait moizs souffrir.
—M. Allen D. Eastman, bien connu en

cette ville oii il avait sutant d'amis que de
connaissances, est décédé eamedi dvrnier à
is résidence de son frère Georges S- Eust-
man, West Manchester.

—M. Daniel Harley, de cette ville, vient

d'acheter un grand établissement de mar-
chandises sèches à Fitchburgh, Mass, et il

ira prochainement rester daus Ceite ville,

—Le nouveau restaurant ambalaut que
plusieurs ont pu examiner dans nos rues

depuis vendredi soir appartient à M. Geor-

ge G. Simonds qui l’appelle le ‘ Star.”
—Lepuis u peu prés unan ilne s’est

gudre passé de semaine sans que nous ayons
eu à enrégistrer la disparition de quelques-
nues des sociétés de secours qui prirent
naissance il y à environ dix buit mois ou

deux ans. La dernière qui vient de di«ps-
raître, emportant avec elle, les surples ima-

ginaires que l’on s’attendait de faire, est

l’ordre connu sous le nom de“ Order of
Unity.” ll n'ya qu’une loge de cet ordre
en ville, et les membres, en moyenne ont

payé de #60 à #70,

Portraits !
A Moitié Prix.

CADRE FAIT A ORDRE

A Bas Prix

ALBUMS, de toutes sortes à bon

marché. Musique en feuille
5 cents chez

Cambridge
Merrimack House Block,

Music * Hall !
Thomas & Watson, Gerants.

Nemaine du 20 Mars 1898

La pièce pnpulaire

The Lancashire Lass
Durant trois rar Ssent tioas

 

    

  

 
 

 

A cette heure, tous dormaient et lls se The Ranchman’s Yow

4 |trouvdrent envaloppéss dans les flumme<
avant de pouvoir réaliser leur dangereuse

position.
Deux familles qui demeursient sur le der:

durant la dernière partie de la se-
maine.

Spécialités de haut gt dane les

yi bler p'sncher d’nne maison de quatre étages

|

entr Actes. 
ont 6 6 auffogiées par ls fumée avant mê-' Brig Populaires 6.20, 30 etn  
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